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Rien nt m'a été plus flatteur que de
remplir vos ordres & vos defrs , en
donnant au Public un petit Ouvrage .
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qui pui11"e lui rappeller les Vertus des

Eaux & Boues minérales de Saint
Amand , & lui démontrer l 'utilité des
nouveaux établifements qu 'on y a fait.
A qui pourrai - je .plus dignement le
prefenter qu'à Votre Grandeur, dont
l'amour & le iéle pour le bien public
finit fi généralement reconnus . Je vous
ftpplie donc , M O NS I E UR , de
recevoir ce fo' ible fruit de mes travaux
comme un hommage dû à vos vertus &
à votre coeur bienf iTant.

Je fuis avec un très profond refpeË,

MONSIEUR,

Votre très-humble & trés-
obéifi'ant ferviteur,
DESMILLEYILLE.
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ANALYTIQUE
DES EAUX ET DES BOUES

DE SAINT AMAND,
Oit l'on examine leurs Principes , leurs

Vertus , & particulierement l'utilité
des Établiiements nouveaux relatifs
à leur ufage.
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AYANT-PROPOS.

Y'`e ES maladies aiguës trouvent
. L

	

fouvent leur guérifon dans
~~ ., les efforts de la nature, qui

feule opere des crifes falu-
taires . Les maladies chroniques n'ont
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prefque jamais cet avantage : mais une
Page providence y fupplée en mille
manieres. Cette Mere de tous les Étres
veille fans ceffe à leur confervation.
C'eft elle qui nous découvre & nous
fournit tous les jours de nouveaux
moyens peur guérir les maux les plus
défefpérés. Parmi les fecours multi-
pliés qu'elle offre au foulagement de
l'humanité, les Eaux minérales tien•
nent à bon droit un rang difiingué.
Les guérifons extraordinaires qu'elles
ont fouvent opérées , auroient paru
tenir du miracle , fi la Chymie ne nous
avoit enfin conduits à la connoiffance
de la nature & des vertus curatives de
ces Eaux. L'expérience journaliere
vérifie les avantages de cette décou-
verte. Rien fans doute n'eft plus pro -
pre à infpirer la confiance , que les
cures furprenantes que nous devons
chaque année à l'ufage de ces pré•
cieux Remédes.

Ce n'en que d'après des moyens
auffi perfuafifs, que j 'ofe rappeller au
public les vertus des Eaux minérales
de Saint Amand , & c 'eft par les ob-
fervations multipliées & recueillies
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dans les meilleurs ouvrages que ncus
avons fur ces mêmés ,Eaux, que j'ef-
pere de démontrer tout ce que je vais
avancer.

	

.
L'on trouve auffi aux Sources .del

Saint Amand des Boues minérales où
des milliers de perfonnes ont recouvré
l'ufage de leurs membres paralyfés ou
roidis ; où des malades rongés de dar-
tres, d'éréfipelles & d'ulcéres les plus
opiniâtres à la peau ont été radicale-
ment guéris ; où enfin une infinité d'au-
tres attaqués de rhumatifmes, de dou;
leurs articulaires, même d 'anchilofes
naiffantes, de convulfions ou d 'ébranle-
ments de nerfs , ont trouvé du foulage=
ment, & même la guérifon, après l'ufa-
ge inutilement employé des Remédes
indiqués en pareilles maladies, qui font
louvent le défefpoir de .la Médecine.

Je ne prétends point attribuer aue
Eaux & aux Boues minérales de Saint
Amand , d'autres vertus ni d'autres
qualités que celles qui leur ont été
reconnues par les Auteurs anciens &
modernes qui en ont écrit . * Je me

* Parmi ceux de leurs Ouvrages qui méritent
attention , les principaux font a' . Un Traité par
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fer-virai des obfervations aûfïi exa(les
qu'inflruaives qu'ils nous ont laifié,
depuis le renouvellement de l'ufage
de ces Eaux, par le Médecin Héra
guelle en 168z ; & je prouverai par
ces Auteurs mêmes que les ouvrages
que l'on fait aauellement à ces Fon-

Héroguelle , intitulé : La Vraie Panacée , dédié à
Louis le Grand , impreflion de Tournay . 1685.

2° . Trois Lettres manufcrites de Mr . Brslfeau,
Médecin des Hôpitaux du Roi à Tournay, dont deux
adrefiées à Mr . Fagon, premier Médecin du Roi Louis
XIV . & une troifiéme à un Médecin de fes amis,
dont je pofféde les Originaux , ainfi que d'autres tVla•
nufcrits relatifs à ces Eaux. Le tout écrit depuis les
années 1697 . jufques & compris 1700.

3 °3 9 . Un Tra i té des Eaux minérales de Saint Amand,
par Mignot Médecin des Hôpitaux du Roi à Mors,
imprimé à Valenciennes en 1700.

. 4° . Le Temple d'Elculape par Pithoys , ou Jour-
nal de ce qui s'étoir pafié de plus particulier à ces Eaux
en 1700 , imprimé la même année à Valenciennes.

5'. Un Traité des Eaux minérales de Saint Amand,
par Mr. Braffard, qui en étoit Médecin & Diredieur,
Edition de Lille . 1714.

6°. Mr. Morand a donné un Mémoire à l'Acadé•
mie fur ces Eaux, qui fe trouve inféré dans les Mémoi-
res de l'Académie des Sciences, 24 Avril 1 743 .

7° . Des Obfervations par le Sr. Golfe, Médecin
de l'Hôpital Royal Militaire de Saint Amand & Pen•
jionnaire,decetteVille, imprimées à Douay en 1750.

8° . Enfin un Effai phyfique fur ces Eaux minéra-
les, par Mr . Bouquié, Chirurgien-Aide-Major des
Armées du Roi , & Chirurgien en chef du même
Hôpital, Lille 1750.

.[9
taines & Boues minérales ne tendent
qu'à leur perfeaion. En effet ils con
fervent & concentrent le principes
de ces Remédes ; ils en ren ent l'ufage
plus étendu , plus commode , & infi-
niment plus aifé à continuer . Telles
font les confidérations qui m'engagent
à préfenter en raccourci l'Hiffoire de
ces Fontaines , pour fuivre les diffé-
rents moyens qu'on a employé jufqu'à
préfent, dans la vûe de parvenir à la
perfeaion où elles arriveront fans dou-
te par les foins de Mrs . les Grand-
Prieur & Religieux de Saint Amand,
qui joignent la générofité à tous les
fentiments que l'humanité peutinfpirer

CHAPITRE PREMIER.
Découverte des Eaux minérales de Saint

Amand, & de leurs effets, avec le
détail de leurs différents progrès.

S
Aint Amand efI une petite Ville
des Pays-bas dans le Comté de lai

Flandre Françoife . Elle eft fituée fur
la Riviere de la Scarpe, à trois lieues
environ de Valenciennes , quatre de
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Tournay, ex de Douay, huit de Lille
& quarante-cinq de Paris . Elle doit
fon origine à l 'établiffement d'une
Abbaye que Saint Amand Évêque de
Maftrick y fit en 639, cette Abbaye
fut dotée par Dagobert premier . De .
venue célébre par fa régularité & par
la beauté de fes édifices , elle n'a point
ceffé depuis de donner des recours dif
tingués dans les différents befoins de
l 'État & d'être agréable au Souverain:
mais ce qu'elle fait aujourd'hui pour
l'avantage des Sources minérales fi-
tuées dans fes domaines eft une preu-
ye nouvelle & bien éclatante de fon
amour pour le bien public, & de fon
attachement à l'État, par l'utilité dont
cet établiffement doit être au Militaire.

A trois quarts de lieues , au levant
de cette Abbaye, & de la Ville dont
elle fait partie , fe trouvent les Sour-
ces minérales dont il efl queflion.
Elles font fituées à l'extrémité d'un
petit hameau, & dans une prairie en-
tourée de toutes parts d'un bois con•
fidérable qui porte le nom de la mê -
me Abbaye.

On n'y connoifToit anciennement

[ 1I I
qu'une feule Fontaine, que l'on appel-
Ioit le Bouillon, à caufe fans doute du
mouvement continuel de fes Eaux ,
produit par la quantité de bulles d'air
qui fortent du fond de cette Source,
& à caufe des autres révolutions aux-
quelles elle eft fujette.

De tous les bâtiments dont cette
Fontaine paroiffoit avoir été autrefois.
entourée , il ne reftoit plus , au fiécle
dernier, qu'une Ferme voifine qui pot--
toit le nom de cette même Fontaine.
Ceux qui occupoient cette Ferme de
pere en fils , fembloient être les feuls
gardiens & dépofitaites de ces Eaux,,
où ils voyoient chaque année diffé-
rents graveleux de la contrée venir
puiferleur foulagement & leur guéri-
fon ; c'eft fur cette réputation que
l'Archiduc Léopold Gouverneur des
Pays-bas, y fut amené par fort Méde4
tin , vers le milieu du fiécle pafé ,
après la Bataille de Lens donnée erg
r 648 ; & ce Prince attaqué de colique
néphrétique & de gravier, fut parfai .i
tement guéri par l'ufage de ces Eaux.

Une cure auffi remarquable, opérée*
fur la perfonne d'un Souverain, . atdir.9
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l'attention du public , & particuliere•
ment de Mr . Dubois alors Abbé de
Saint Amand , Propriétaire de cette
Fontaine. Il fut engagé par l'Archiduc
à mettre la premiere pierre au rétablie
fement de cette Source qui étoit fou .
vent furmontée par des eaux bourbe*
fes & étrangeres des environs. Elle-
même charioit, comme elle fait enco-
re , avec fes bouillons , des bois pour-
ris , du charbon & d'autres matieres
étrangeres ; ce qui rendoit fouvent fes
Eaux défagréables, & ce qui rebutoit
les buveurs.

Les premieres vûes furent de don-
ner à ces Eaux la pureté qu'elles pou-
voient avoir en fortant de leur fource.
On s'avifa en conféquence de bâtir un
coffre de maçonnerie en rond, fur un
cercle de bois fufpendu en l'air par
quatre cables. Après que cette maçon-
nerie fut Péchée & raffermie, on la
defcendit perpendiculairement dans
le baflin , au fond duquel on avoit
placé tranfverfalement une groffe pou-
tre de trente pieds de long, qui devoit
lui fervir d 'appui : mais ce coffre de
maçonnerie rencontrant, lorfqu'on le

i
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lâcha, un fond moins folide d'un côté;
fe renverfa , & forma une forte de
voûte fur l'embouchure de cette four-
'ce, dont le diamêtre paroît avoir en-
viron huit pieds . Les eaux fe trouvant
alors comprimées & arrêtées à leur
fortie, fe firent jour à dix pas, du côté
du levant de l'ancienne fource , & for-
merent une nouvelle Fontaine dont on
fe fervit long-temps. Les eaux en pa-
roiffoient être les mêmes que celles de
la primitive.

La Guerre furvint dans la Flandre.
Saint Amand, par fa fituation, eft un
poile louvent difputé par les Armées;
c'eft ce qui en écarta les buveurs, &
fufpendit les vûes du rétabliffement
projetté. La négligence enfin jetta de
nouveau ces fources dans l 'oubli juf-
qu'en 1682 . Alors un Médecin d'Arras
nommé Héroguelle établi à Tournay,
homme zélé & affez inftruit de la Chy-
mie de ion temps, laffé d'analyfer des
Eaux minérales dans les environs de
cette derniere Ville , & de les prôner
inutilement au public , apprit qu'il y
avoit uné Fontaine chaude à Saint
Amand, dont il pourroit tirer un meil
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leur parti . Il vint y fixer fa demeure;
& après l'analyfe de ces Eaux, il les
jugea bonnes contre beaucoup de
maladies ; il en périt même des plus
défefpérées. Il s étoit attaché particu-
lierement aux Eaux du nouveau baf-
fin, à qui il donna le nom de Grand
Bouillon. Il. fe flatta de l'honneur de
cette découverte , au moins lui avons-
nous beaucoup d'obligations ; car il
eft le premier qui rendit ces Eaux cé-
lébres par un Traité qu'il fit en 1685,
fur leurs vertus & leurs propriétés.

Les cures fingulieres qui s'opéroient
à cette Fontaine , les foins que ce Mé-
decin laborieux fe donnoit , excite-
vent la curiofité & l'émulation de ceux
des Villes voifines . Mr. Briffeau Mé-
decin des Hôpitaux du Roi àTournay,
homme fçavant & refpeaé de fes Con-
fréres , fe rendit plufieurs fois à Saint
Amand , pour s'affurer du mérite de
ces Eaux, & de la vérité des guéri-
fous qu'on leur attribuoit . Enfin, con-
vaincu par les faits, il prit confiance
à l'efficacité de ces remédes , & l'inf-
pira à plufieurs Médecins des Villes
du canton, . qui traitaient cette préter.•
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due découverte de bagatelle, & qui
regardoient ces eaux comme maréca-
geufes & (entant la boue.

Cependant Mr. Briffeau vint à bout
de fixer le jugement du public par fes
épreuves réitérées , & par la confidé-
ration qu'il méritoit. L'expérience ,
comme j'ai déja dit, plus perfuafive
encore , donna une réputation bril-
lante à la Fontaine Bouillon , & vint
à l'appui d'Héroguelle.

Après quantité d'épreuves heureu-
fes, Mr. Briffeau entreprit à Tournay,
avec le feul ufage de ces Eaux, une
cure prefque défefpérée. "Une jeune
,, Demoifelle ( dit ce Médecin dans
,, fa premiere Lettre à Mr. Fagon )

étoit réduite à l'extrémité par une
,, dureté du ventre , avec fiévre lente,
„ & vomiffement de bile noire , le
„tout caufé par une fupprefl'ion des
„ mois. Comme le mal preffoit & ne
„ donnoit pas le temps d'attendre une
,, meilleure faifon, je les lui fis boire
„ dans Son lit , au mois de Février,
», pendant une rude -gélée ; elles paf.
„ ferent à merveille , & la tiferent
,, d'affaire. ,a Une cure fi extraordi-
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Haire étonna les Médecins . Une autre
non moins frappante acheva de per-
fuader le public ; fur-tout par le rang
de celui à qui la malade appartenoit.
Mr. de Choifeul Évêque de Tournay,
fit venir à ces Eaux, par le confeil de
Mr. Briffeau , Madame l'Abbeffe du
Sauvoir fa niéce ; elle y fut entiere-
ment guérie d'une tumeur fquireufe
au foie.

La Province voyoit des cures admi-
rables fe multiplier tous les jours aux
Eaux de Saint Amand . La gravelle fur-
tout, dont les Flamands étoient autre-
fois très-incommodés , y trouvoient
toujours du foulagement, fouvent mé-
me la guérifon . Mr. Brifl'eau d'un au-
tre côté démontroit la néceffité de faire
les travaux convenables , pour avoir
ces Eaux plus pures , & meilleures
encore, s'il étoit poffible . Enfin les
Villes voifines confentirent à être co-
tifées pour en faire la dépenfe : ruais
des difficultés & la Guerre furvenant
de nouveau, en fufpendirent l'exécu-
tion. Il étoit réfervé au Règne glo-
rieux de Louis le Grand, & aux atten-
tions particulieres du Maréchal de
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Boufflers , alors Gouverneur de la
Flandre Françoife , d'entamer un ou-
vrage fi utile à l'humanité . Ce Gou-
verneur inftruit des vertus des Eaux
minérales de Saint Amand, s'y rendit
plufieurs fois avec Mr. le Maréchal de
Vauban, Mr. de Bagnols Intendant,
Mr. de MegregnyLieutenant-général,
& les Sieurs Briffeau & Bourdon Mé-
decins des Hôpitaux du Roi . On ré-
folut de rétablir la premiere Fontaine,
& d'employer les moyens de rendre
fes Eaux plus chaudes & plus claires,
en entourant d'une bonne maçonnerie
le baffin de cette fource à une certaine
difiance , afin d'en écarter les eaux
étrangeres : Mr. de Mégregny fe char-
ea du projet & de l'exécution . Selon

fe calcul qu'il fit, il trouva que ces
eaux étrangeres faifoient la cinquiéme
partie de la Fontaine . Les ouvrages
furent commencés par les Ordres du
Roi en 1697 , aux dépens des Villes
voifines . On prit pour cela les Mineurs
du Roi. C'est ici l'époque de l'évene-
ment le plus fingulier qui foit arrivé
à cette Fontaine . Ces Mineurs, quoi-
qu'ouvriers habiles , rencontrerent
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d'extrêmes difficultés dans leurs tra•
vaux. Cette fource . s'agitoit violeur•
ment, à mefure qu'on s'en appro choit,
& qu'on- la çhargeoit . Souvent elle
renverfoit en un Inflant l'ouvrage de
la journée .;. & , felon Mr . Braffard i
,,-un jour que l'on étoit le plus empé-
„ ché à travailler entre onze & douze
„ heures , la Fontaine s'efl tourmenté
„ avec tant de violence , qu'elle a
„ jetté, en forme de' torrent, plus de
„ feize charretées de fable ; & forma
„ fur cette fource, au bout d'une heu-
„ re, un glacis. Ce torrent s'appaifa,
„ & l'on marcha avec confiance fut
,, cet abyme. „

Il paroît que les Mineurs étant par-
venus à remuer les terres qui ap-
puyoient l'ancienne voûte , relée en-
core vifible depuis la guérifon de l'Ar-
chiduc , cette maire de maçonnerie
s'abyma tout à coup , & tombant fur
l'un des bouts dela poutre fur laquelle
elle avoit été autrefois pofée , elle fit
lever l'autre ; ce qui donna plus d'ou-
verture à la fource : en même-temps
l'on vit paroître quantité de ilatues &
de piéces de bois , dans le fond de

1
cette Fontaine , d'où , felon Mrs . Brif-
feau, Braffard & Mignot, l'on en tira
plus de deux cents. Ces effigies pref•
que colofl'ales -étoient de la' hauteur
de douze à treize pieds. Parmi les
moins défigurées , on en a diftingué
qui étoient armées de cafques & de
lances ; deux autres avec les cheveux
négligés & un manteau traînant ; l'une
tenoit en main un grand anneau , &
un enfant près d'elle portoit un écuf-►

. fon à la Romaine.
Au témoignage de ces Auteurs, on

a auffi trouvé des médailles des Empe-
reurs Romains, de Jules & Augufte
Céfar , de Vefpafien , de Trajan , &
de Néron : de plus un pavé au pied
de la Fontaine qui conduifoit vers le
midi, au bois qui l'environne, avec
des fondements en forme de petites
loges, dont la maçonnerie réfifloit à
la force des pioches . Tous ces monu-
ments tirés de la Fontaine, ou trou-
vés dans fes environs , fournirent ma-
tiere aux Auteurs & aux Curieux, de
raifonner fur leur origine. Les uns fe
perfuaderent que cette fource tiéde,
& propre aux bains dont les Romains
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faifoient ufage , avoit été connue &
fréquentée par eux, * & que ces figu-
res devoient avoir fervi à la décora-
tion de la Fontaine; D'autres prétendi-
rent que ces ffatues étoient des effigies
de Saints que les Chrétiens avoient
caché dans cette Fontaine , pour les
fouftraire à la fureur des Iconoclafles,
& que rien ne prouvoit moins , que
les Romains euffent eu connoiffance
de ces Eaux. .

Mais , dans ce - dernier cas , il
faudroit fuppofer que les Chrétiens
avoient auffi enterré les médailles ,
les fragments de vafes, & les autres
monuments qu'on y a trouvé. Je me
contenterai de dire, après Mr . Bou-
quié , qu'il eft fort difficile de décider
fi ces flatues appartenoient aux Payens
ou aux Chrétiens . L'un & l 'autre fen-
timent paroît également probable.

* Tous ceux qui connoiffent 1'Hifloire Romaine &
de Tournay, fçavent que les Romains ont regné près
de trois cents ans dans les Gau'es ; que Tournay oit
ils avoient établi leur Colonie, a été la réfidence de
plufieurs de leurs Empereurs, & le Théâtre malheu-
reux de leur fureur . En 693 de la Fondation de Rome,
vingt-huit ans avant la Naiftance de JEsus CHRIST,

comme l'ont auffi remarqué nos Auteurs, Jules Céfar
défit G0000 Nervicns,

it ]

Mr. Morand, dans le Mémoire qu'il
a donné -à l'Académie des Sciences,
s'explique à ce fujet en ces termes :
„Onatrouvé un petit Autel de bronze
,, avec les principaux traits de l'Hif-
„ toire de Rémus & de Romulus en
„ relief , dont j'ai fait l'acquifition ;
„ une petite ftatue du Dieu Pan , plu-
„ fleurs de Cupidon , & quantité de
„ fragments de vafes antiques faits
,, d'une terre bolaire , fine & rougeâ

tre, telle que celle du Bucakos &c .,,
Avant de finir ce Chapitre, j'ajou-

terai encore un trait à ces remarques
hifloriques. Mr. l'Abbé Dubois , le
même dont nous avons parlé, qui s'eil
immortalifé par la magnificence des
bâtiments qu'il a fait conflruire dans
fon Abbaye , fur-tout par la beauté
finguliere de l'Égide , l'un des monu-
ments les plus rares que nous ayons
en Europe : " Faifant fouiller ( dit
,, Braffard) dans les entrailles de la
„ terre , de la coline de haute rive,
„ où Saint Amand avoit établi fon
„ premier Oratoire fur les débris de
,, l'Idole de Mercure adoré des Ro-
,. mains , trouva des fépultures de
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Romains, offements brûlés, cruches
à cendres, fioles, bouteilles, plats
de terre, miroirs d'acier poli, figu-
res de cdq, médailles de Domitien,
Vefpafien & Néron , & de tous les
Empereurs qui ont regréé & réfidé
à Tournay &c. ,,
Bien que ces remarques foient étran-

geres aux vertus des Eaux, j'ai cru
devoir les rappeller au public ; per-
fuadé que bien des perfonnes, même
dans un fiécle ami des nouveautés,
peuvent encore faire ca .'des fuffrages
anciens . Elles pourront en confultant
lés Auteurs que j 'ai cités, décider d'au-
tant mieux fi ces Eaux ont mérité au-
trefois l'attention des Romains pour
leur commodité, & depuis, les regards
du public , & les foins du gouverne-
ment, à caufe de leurs vertus.

Pendant la durée des travaux que
l'on faifoit à l'ancienne Fontaine en
1698 ; depuis même que fa fource
avoit été dérangée par la chûte de la
maçonnerie à l'Italienne qu'on avoir
voulu y établir, on fit ufage des Eaux
du nouveau baffin , & l'on fut con-
traint de le continuer : car les ouvra-
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ges fe trouvant achevés aprés . beau-
coup de peine , cette premiere fource
refla pareffeufe, au point que le baffin
qu'on lui avoit conflrûit , fut fourni
durant quelque - temps des Eaux que
l'on y faifoit paffer de la fource voi-
fine . Elles fervirent à l'ufage des bains
qu'on avoït pratiqué fous le pavillon
de ce baffin ; & quoique ces bains fuf-
fent feulement d'eau. tiédê , ils produi-
firent des effets furprenants . Ils don-
nerent depuis l'occafion d'en établir
d'autres , à qui l'on communiqua le
dégré de- chaleur'nécefl'aire. C'efl de
quoi je parlerai ailleurs.

En 1716 on prit des précautions
particulieres pour conferver dans fa
pureté la fource du nouveau baffin,
en la mettant à l'abri des eaux & des
matieres étrangeres qui pouvoient s'y
mêler & altérer fes vertus . On eut
aufli, à ce qu'il paroit, beaucoup de
peine à établir fur cette Fontaine un
pavillon : il s'ébranla & fe dérangea
peu à 'peu, foit par la mauvaife conf-
trul}ion , foit par le mouvement du
terrein ; enfin eri 1717, il croula . Heu-
reufement , pendant cet intervalle ,
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l'ancienne fource avoit repris fa pre-
miere vigueur. On y revint, & l'autre
fut tout-à-fait abandonné : c'eft par
cette raifon qu'elle a, confervê jufqu'à
préfent le nom de la Fontaine négligée,
ou du Pavillon ruiné. Je vais dire deux
mots de la conftru&ion des Fontaines,
& des effets finguliers qui paroiffent
à la fource de leurs eaux , avant de
rapporter lo fentiment des Auteurs fur
leurs principes & leurs vertus.

CHAPITRE DEUXIÈME.
De la diflinc7ion f~ conflruclion dés Fon-

taines minérales de Saint Amand, &'
de la nature de leurs Eaux , avec
une nouvelle analyfe.

A Fontaine Bouillon porte ce nom,
comme j'ai déja dit, à caufe de fon

agitation continuelle , & de la quan-
tité de bulles d'air qui fortent de fa
fource, & qui viennent s'éclater fur la
furface de 1 eau .' On voit une infinité
de petits corps tranfparents qui,-de la
fuperficie de l 'eau, jailliffent deux ou
trois pouces plus haut. Ce qui arrive '

manie
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aufl'i, lorfqu'on verfe de cette eau dans
un verre . Sur cette furface, on apper-
çoit en tous temps des efpéces d'étin-
celles brillantes qui . font dans un per-
pétuel mouvement , & qui , felon
Mrs. Goffe & Bouquié, dénotent que
ces Eaux contiennent quelque fùbf-
tance fpiritueufe qui s'évapore conti-
nuellement. La preuve que ces Au-
teurs en donnent, & que l 'on obferve
encore plus diftin&eurent avec les
eaux de la Fontaine d'Arras , femble
le confirmer . Que l'on mette de cette
eau dans une bouteille ; qu'on appli-
que fur l'ouverture une piéce d'argent,
la vapeur de l'eau jaunira, au bout de
quelque temps , le côté adapté à la
bouteille , comme fi la piéce avoit fé-
journé dans la Fontaine. Que cette
eau ait été laitée dans un vafe ouvert,
elle perd cette vertu . Enfin cette eau,
après avoir été puifée à fa fource, &
confervée plus d 'un mois dans des
bouteilles bien fermées , répond en-
core aux épreuves ; ce qui aide à dé-
montrer aufl-i que ces eaux font tranf-
portables , & qu'elles confervent pour
un temps leurs vertus . Si l'on verre

B
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pendant l',obfcurité, des efprits d'urine
& de térébenthine dans la Fontaine
Bouillon , on voit une efpéce de flam-
me au-deffus de l 'eau ; fi c'eft durant
le jour, on verra le plus beau cercle
de couleurs , femblables en nuances
à celles de l'arc-en-ciel.

La Fontaine Bouillon ne paroît d ' a-
bord avoir que quelques pieds de pro-
fondeur. On y éleve cependant les
eaux autant qu'on le veut, fon fond
femble borné à un lit de fable très-fin .
qui efl toujours en mouvement par
l'agitation des fources qui pouffent de
tous côtés .. Ce lit de fable mouvant
n'a que fix à fept pieds d'épaif eur ; au-
deffous de ce lit fe trouve un gouffre,
ou une efpéce d'abyme dont le fond,
felon Mrs . Braffard & Gofe , efi un
gravier que l'on rencontre à feize ou
clix-fept pieds plus bas que la voûte
de fable mouvant dont nous avons
parlé. La longueur & la largeur de
cette cave d'eau n'ont pû jufqu'à pré-
fent être déterminées , non plus , felon
Bouquié, que la profondeur ; quoique
cet Auteur admette qu'un corps folide
trouve, à une certaine difiance, quel-

Z
que obfiacI qui, lemp~éche de s'en-
foncer ; mais que cet obfiacle fe leve
.facilement. Il eft à remarquer encore
que la ource qui fans doute a été for-
mée du même gouffre d'eau, &: que
l 'on nomme celle du Pavillon ruiné,

efi fujètte aux, mêmes révolutions &
bouillonnement que la premiere . Elle
eff aufli dans la même conflru&ion ,
à la différence, qu'après avoir paffé ce
lit, ou cette voùte de fable mouvant,
il 'n'a pas encore été poffible, de ren-
contrer avec un corps folide l'appa-
rence d'un fond réfifiant.

Une troifiéme Fontaine dont les

* Quoique l'on ait toujours reconnu par les épreu-
ves, & par l'odeur & le goût, flue les eaux de cette
Fontaine étoient plus ehargées•de principes que celles
de fa vo fine qui viennent de la même fource, nous
avions très-bien remarqué que cela ne procédoit que
du mélange de quelque eau étranger e avec elle, nous
avons, Mr, Go{T'e & moi, vérifié ce. foupçon, pen-
dant les travaux que l'op fait aûugllement à cette
Fontaine , & nous avons aufft reconnu dans un coin
de fon baffin une fource .très - jailli{fante , dont- les
eaux font fupérieures en force à celles de cette Fon-
taine , & abfolument les mêmes que celles de la
Fontaine de l'Evéque d'Arras . C'eft ce mélange qui
occafionrott la différence que l'on a obfervée . Et pour
ne rien changer aux vertus que cette Fontaine a tou-
jours eu, nous avons lailfé fubfifter les chofes dans
l'é,at cû la nature les a mis.

B 2
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-eaux font en nage depuis 17f4 , ''p'li-
roit mériter beaucoûp d'attention , .
caufe de fes'grands effets. Mr. Braf-
fard eft le premier' qui parle 'de- fes
vertus , * à l 'occafioà d'un -Évêque
d'Arras -qui récupéra 1a fanté par leur
'ufage. Elle, eik a jufqù'à préfent retenti
le nom de la Fontaine de l'Évêque
d'Arras. Ses-eaux font beaucoup plus
chargées de minéraux que celle des
.deux autres fou`rces.

Les eaux de la Fontaine 'Bouillon
font tiédes à leur fource , claires , in-
fipides & d'une odeur un peu fulphu-
reufe , laquelle cependant :augmente
plus ou moins , à proportion que res
fourres font en. mouvement ; & ces
eaux diminuent auffi de qualité , à

* Dans une Lettre dé correfpondance pacticuliere
que Mr . Briffeau avoit avec 1blr . Fagne , qui l'avait
honoré de l'Intendance de ces Faux , en date du 8
Août 1699 , ce Médecin annnnce- la décnuvefte de

r cer-e fource , que l'on avoif the, ché -à confondre , èn
ramenant fes eaux dans telles de la Fontaine Bouil.
Ion, de crainte que cette fource , plus chargée de
principes & plus purgative , n'eût fait oubl ier la pre.
miere , br regretter la déperfe canfidérable qu'on
avoit déja faite . Ce Médecin ajlute qu'i , effé&e que
cette petite fource qui a moins d'évapo , arion, de-
viendra dans la fuite plus efficace & meil l eure que
'ancienne .
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mefure que l'on avance dans la joua
née.

Celles de la Fontaine l'Évêque font,
plus Culphureufes ., &° même d'un goût
& d'une odeur d'oeuf couvé affez dé
fagréables ; elles font auffi un peu plus
chaudes que les autres.
. Il s 'agit à préfent d ' établir les prin-
cipes que nos Auteurs ont reconnu
dans ces Eaux minérales . Mrs . Héro-
guelle, Briffeau & Mignot, n'ont parlé
que de celles de la Fontaine Bouillon.
„ Le premier affure , qu 'ayant diflillé

& évaporé au fec de l'eau de cette
„ fource , elle avoit laiffé au fond de

là Cucurbite un léger enduit blan-
„ châtre, d'odeur foufreufe, 8& un au-
„ tre enduit roufsâtre de faveur fer-
„ rugineufe . „ Cet Auteur ne ceffe ,
dams, ton ouvrage , d'admettre auffi
dans ces eaux, un mélange- de fel vo-
latil futpphureux.

Mr. Briffeau a remarqué par le mê-
me procédé, une réfidence jaunâtre
dont il a tiré une terre grifârre, & un
fel qu'il reconnut nitreux par le goût
& par la cryftallifation. Il n'admet
aucun fource fixe dans la réfidence :
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mais ce Médecin, clans une deuxiéme
Lettre à Mr. Fagon , & une troifiéfne
à un ami , après dé, nouvelles éJ reu-
ves qu'il avoit faites . , ajout Atie?cés
eaux font ferrugineufes, vitriôliqu s;
& il ne s'éloigne plus d°y admettre
le foufre.

Mr. Mignot conclut ; après beau-
coup d'expériences f' Que ces eaux
„ font compofées de particules infen
,., fables de vitriol, de fer & dé fourre,
„ & de quelques parties de terre fa-
„ blonneufe. „ Cet Auteur n'eft pas
éloigné auffi d'y croire quelque fel vo-
latil : & c'efl fur ces principes établis
qu'il rend raifon de leurs propriétés.

Braffard, dans fon Traité publié en
1714, ayant établi que cès eaux font
imprégnées de particules volatiles ful-
phureufes , décide : " Que les Eaux

minérales, fulphureufes!, nitreufes
& ferrugineufes , font chargées d'u-
ne fubffance métallique , où les prin-
cipes du foufre, du fer & du nitre
dominent. „
Mrs. Golfe & Bouquié , Auteurs

contemporains , qui ont le mieux ob .
fervé & le mieux écrit fur cette ma-
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tiere, nous démontrent enfin les prin-
cipes cfui compofent nos eaux , & qui
les rendent fi efficaces . Le premier,
àinfi que Mignot & Braffard , y re-
connut le foufre fixe , ce qui fe vérifie
par le dépôt continuel que ces eaux
Liftent dans les canaux de décharge
des Fontaines , & un foufre volatil qui
fait le grand mérite de nos eaux . Le
fel que ce Médecin y découvrit, eft,
felon lui, un fel neutre , compofé de
fel marin & nitreux , femblable par le
goût au fel de Glaubert, ou à . celui
des Fontaines de Sedlitz , & par la
configuration à celui d'Epfom . Quant
au fer, quoique cet Auteur, non plus
que les autres , ne le démontre pas
phyfiquement, il paroît perfuadé que
lles eaux en charient, mais fi attenué
& fi chargé de fucs huileux, & de
terre alkaline, qu'il devient prefque
méconnoiffable dans la réfidence . Il y
démontre auffi une efpéce de fable,
une terre bolaire, des fucs huileux &
bitumineux.

Mr. Bouquié, ayant folidement ré-
pondu à tout ce qu'on pouvait lui ob-
jeEer fur l'analyfe & les expériences
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qu'il avoit faites des Eaux minérales
de Saint Amand , prouve d'une ma-
niere inconteftable l 'exiftence d'un
foutre minéral dont les principes font
un peu bitumineux , & celle d'un
efprit fulphureux volatil . Cet Auteur
ne détermine pas, il eft vrai , la na-
ture du fel neutre que contiennent
ces eaux. Quelques procédés lui ont
fait connoitre une cryflallifation tout-
à-fait nitreufe ; & d'autres opéra-
tions , rexiftence d'un fel marin en
très-petite quantité. Il efl aufli plus
réfervé que tes Prédéceffeurs à ad-
mettre le fer dans ces eaux : mais
malgré les expériences & les recher-
ches les plus exaêles employées fans
fuccès, pour y démontrer ce minéral,
Mr. Bouquié ne nie pas l 'exiflence,
ou au moins quelques particules de ce
métal. Il cite à ce fujet avec Mr. Brif-
feau, les vertus que le mercure, le
fer, le gobelet de régule d'antimoine
&c. donnent à l'eau & au vin, dans
les véhicules defquels ces minéraux
ont trempé, & où l'on ne peut cepen-
dant pas découvrir des parties de ces
métaux.
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Je renvoie aux ouvrages de ces deux

Auteurs , les fçavants & les curieux
qui defireroient s'éclaircir davantage
fur la nature de ces fources ; & fur
celle du terrein où elles font fituées ;
mais particulierement fur les raifons
phyfiques & morales que l'on y trou-
ve de leurs effets.

Ces Auteurs ont éclairci plus qu'au-
cuns de leurs Prédéceffeurs les princi-
pes de nos eaux , auffi-bien que ceux
des boues minérales , qui, par les gué-
rifons qu'elles operent, méritent à tous
égards l'attention des gens de l'Art &
la confiance des malades.

Tous ces Auteurs ont donc reconnu
plus ou moins les mêmes principes
dans les Eaux de Saint Amand, & fpé-
cialement un volatil fulphureux dont
elles abondent, quoiqu 'il ait échappé
jufqu'ici aux recherches de l'Artifle,

Je pente même avec ces Mefl'ieurs
que la vertu pénétrante , diffolvante
& réfolutive qu'ont ces eaux & ces
boues , ne doit être attribuée qu'à ce
volatil qui renferme un principe mi-
néral que l'Art ne peut nier ; mais qu'il
n'avoit point encore démontré . C'en` '
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à cette démonftration que 'je me fuis
particulierement attaché dans l'ana-
lyfe nouvelle qu'on va voir 4 je n 'y
donnerai point de fimples probabili-
tés ; mais des faits qui' conduifent à
l 'évidence'par les procédés exaas de
la Chymie.

CHAPITRE TROISI1 ME.
Analyfe nouvelle dés Eaux & Boues

minérales de Saint Amand.

N rendant juflice auxAuteurs qui
	 E ont en différents temps confacré
leurs foins & leurs lumieres à dévé-
lopper la nature de ces précieux Re- .
médes , j 'ai dit que les Obfervations
& l'Effai phyfique de Mrs. Goffe &
Boucluié fur cette matiere, étoient les
ouvrages qui fatisfaifoient le plus ; ce
font en effet les plus méthodiques &
les mieux approfondis . Cependant
après avoir vérifié leurs expériences

ar moi-même , il m 'a paru qu 'elles'par moi-même,
quelque chofe à. défircr. On

devoit être curieux de connoître , &
l'en pouvoir efpérer de trouver la
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caufe éloignée des principes qui conf.:
tituent la qualité de ces eaux, Il étoit
fur-tout à fouhaiter de pouvoir parve-
nir non-feulement à y démontrer phy-
fiquement l'exiftence d'un foufre vo-
latil qui fait leur grand mérite , &
que ces Auteurs y ont reconnu, mais
encore à le fixer ; & c'eft ce qui a
fait l'objet de mes recherches.

Quoiqu'inftruit, comme tout Mé-
decin doit l'être , des principes de la
Chymie, je n'ai pas voulu m'en•rap-
porter à mes feules connoifi-ances.
Flatté de fatisfaire en tout la curiofité
du public & de l'inflruire avec certi-
tude , je me fuis fait un devoir de con-
fulter & d'affocier à mon travail un
Chymifte éclairé dans la théorie &
dan& la pratique ; & j'avoue que cet
Artifle habile * m'a beaucoup aidé dans
les moyens de parvenir à mon but.

Nous nous rendîmes aux Fontaines
de Saint Amand le t 5 de May 1767 ,
temps qui nous parût le plus propre à
étudier les produaions dé la nature ,
& à développer le méchanifme de fes

* Mr. Decroix Apothicaire & Chymifte à Lille.
B6
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travaux. Nous obfervâmes ce que l'on
va voir par le détail qui fuit de nos dif-
férentes expériences.

Premiere Expérience.
L'huile de térébenthine verfée dans

les Fontaines, repréfente vraiment fur
la fuperficie de leurs eaux les couleurs
de l'arc-en-ciel , comme j'ai dit que
Mr. Golfe l'avait remarqué dans fes
obfervations. Celle de ces fources où
ce phénomêne fe rend le plus fenfible
cil far-tout la petite Fontaine ifolée
qui efl en plein air, vis-à-vis le bailla
des boues. L'huile n'y el-1 pas plutôt
répandue, qu'elle y fait voir fur la fur-
face de l'eau, la figure & les couleurs
de l'iris : mais les bouillons que cette
1burce jette continuellement, renou-
vellent & varient ces couleurs , en
donnant divers arrangements aux par-
ties de la matiere qui furnage. On voit
paroitre tour à tour différents objets qui
forment le plus agréable coup d'oeil.

Pour Cuivre les effets ultérieurs de
cette épreuve , nous enlevâmes la pel-
licule très-déliée qui furnage, & qui
produit ces apparences. Alors elle
perdit fes couleurs brillantes & de-
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vint une matiere blanche , molle &
adhérente aux doigts, laquelle, étant
féchée au Soleil, cil une vraie téré-
benthine régénérée, & de la confit
tance de la térébenthine cuite.

Deuxiéme.
L'eau de ces Fontaines, & particu-

lierement celle de la Fontaine l'Évê-
que d'Arras , mite dans une bouteille
fur l 'orifice de laquelle on applique
une piéce d'argent, donne à ce métal
une couleur d'or en douze minutes, &
en trente, la piéce devient noire.

Troiféme.

Ces eaux ne donnent aucune cou-
leur rouge à la teinture bleue des vé-

rtaux. Il femble plutôt, comme le
fent Mrs . Goil'e & Bouquié qu'el-

les tendent un peu au vend, ce ; qui
prouve en elles l 'abfence .de l 'acide ,
au moins développé , & l'exif~ence,
d'une matiere alkaline.

Quatriéme.

L'écorce de grenade leur commu-,
nique une couleur orangée , la noix
de galle , une couleur citrine ; effetsi

Œ
le ces deux fubftances végétales pro-
uifent également fur l 'eau de puits

& fur celle de pluie .
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Ces dernieres épreuves n'annon-

cent ni le fer, ni le vitriol ; car leur
exiflence dans nos Eaux minérales,y
produiroit une couleur noire, ou du
moins violette, par_ le mélange de l'é-
corce de grenade ou de la noix de galle

Cinquiéme.
Le favon blanc , mis en parcelles

dans ces eaux , & fouetté avec un
bâton fendu, écarté par le bout, com-
me l'on fait mouffer le chocolat , fe
diffout fort bien d'abord ; mais un peu
après , quelques grumeaux furnagent.

Cette expérience donne lieu de
,croire qu'un fel félénite ( qui efl un
fel neutre compofé d'acide vitriolique
uni . à une bafe terreufe) exifte dans
nos eaux ; & décompofe le favon . Les
gens de l'Art n'ignorent pas que l'aci-
de' vitriolique , ayant plus d'affinité
avec I''alkali du favon, qu 'avec la bafe
terreufe, quitte celle-ci pour s'unir à
l'alkali avec lequel il a plus de rap-
port. Le favon fe décompofe alors :
fes parties huileufes, abandonnées de
l'alkali ., s'accrochent & furnagent,
comme étant plus légéres que l'eau
qui l'avoit diffout .
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Il faut obferver que toutes les eaux

de puits qui contiennent un fel félé-
r~i'te, font le méine effet avec le favori
& le firc p de -violette ; c'eft - à - dire
qu'elles décompofent le favon, &fem
blent verdir un peu le firop . .

Sixiéme.
Le fel de tartre blanchit nos Eaux

minérales ï & y dépofe paf réfidence
un fédiment blanchâtre ; effet qu'il
produit également dans les eaux de
puits qui contiennent un fel félénite ;
mais qu'il n'opere pas dans l'eau diftil-
lée, autre indice de l'exiftence du fel'
félénite en nos eaux.

Dans cette expérience il eft'à pré-
fumer que l'acide vitriolique du fel
félénite abandonne fa- bafe terreufe
avec laquelle il étoit combiné-naturel-.
lement ; il s'unit au, fel de tartre qui'
eff un alkali fixe , & il lâche fa bafe'.
qui blanchit la liqueur : j ufqu'à , ce
qu'enfin le repos l'ait éclaircie par la‘
précipitation de cette bafe qui forme
le fédiment .
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Septie'me.

Le fublimé corrofifdiffous dans'l'eau
de ces Fontaines 7 la rend blanche :o
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elle s'éclaircit .par xéfidence, & laiffe
au fond un vrai précipité blanc de
mercure, dans lequel_ Mr. Golfe dit
avoir remarqué des menus graine oran-
gés en petit nombre ; ce qui n'a point
paru dans nos obfervations ,réitérées.

Voici ce que ce procédé nous don-
ne lieu de croire . Une portion de terre
de la nature de la chaux, que-ces eaux
contiennent, fe charge de l'acide ma-
rin furabondant qui .étoit uni au mer-
cure dans le fublimé corrofif, & ce
mercure fe précipite par fon propre
poids,, fous la forme _d 'une poudre.
blanche . Les grains orangés que le Sr.
Goffe a obfervé font, felon nous, de
la nature du turbith minéral, qui fe
précipite fous cette couleur orangée,
rdrfqu'il rencontre dans l 'eau Qû on le
diffout, quelgiie terre de la rùature de.
la chaux. On n'ignore pas que le fu-
blimé côrrofif. diffous dans' l'eau de
chaux, laiffe un précipité jaune.

ni '

	

Huitiéme,'
La diffolution de mercure étant jet

tée dans les eaux de nos Fontaines,
ce Mélange lés rend d'abord troubles
& blanches ; mais elles prennent pref-
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qu'auffi-tôt une couleur jaune qu'elles
perdent à mefure que le mercure fe
précipite fous cette couleur. Le rai-
fonnement que l'on doit faire de ce
procédé , répond à celui de l'expé-
rience précédente.

Neuviéme.

Un fel alkali fixe, expofé entre deus
linges à l'orifice d'une bouteille qui
contient de l'eau de la Fontaine d'Ar-
ras , fe noircit au bout de quelques
heures, & s'empare du foufre volatil
de l'eau qui a perdu tout-à-fait alors ,
l 'on odeur & fon goût d'oeuf couvé.

La grande affinité que les alkalis
ont avec le foufre , dl la caufe que
le foufre volatil dl arrêté dans fa fuite
à l'orifice du vaiffeau par le fel alkali
qu'on lui a oppofé.

Dixiérne.

Cet alkali empreint du foufre vola-
til , diffous dans l'eau diftillée , n'y
communique aucune couleur . Une li-s

queur acide ajoutée à cette diffoiution,
y excite une effervefcenee allez forte
qui la trouble , & quelques temps
après elle dépofe une poudre grife qui
rend fûr les charbons ardents une
odeur de foufre .
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Cétte diffolution alors a l 'odeur de

l'eau de la Fontaine d'Arras , de la-
quelle l 'alkali avoit arrêté le foufre
volatil ; elle rougit & noircit égale-
ment l'argent qu'on expofe à l'orifice
de la bouteille qui la contient.

Dans cette expérience l'alkali tient
le foufre volatil en diffolution avee
lui dans la liqueur; mais l'acide qu'on
y aj 'bute, oblige l'alkali, où le foufre
fugitif reftoit comme enchaîné, de l'a-
bandonner à lui-même ; & cet alkali
s'unit à l'acide , avec lequel il a plus
d'affinité qu'avec le foufre.

Oniéme.
Ayant fait évaporer dans des vaif-

feaux de verre fix livres d'eau de la
Fontaine d'Arras jufqu'à la réduaion
d'environ dix onces , moment où il
commença d'y paroître une pellicule
très-déliée qui furnageoit la liqueur,
nous mîmes le vaiffeau en lieu frais,
il y refla pendant vingt-quatre heures,
fans que cette eau nous eut encore
fourni la moindre apparence de cryf-
tallrfation. La pellicule étoit un peu
onaueufe au taa . Nous filtrâmes la li-
queur qui abandonna fa pellicule au
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filtre . No'tïs" fîmes ?de rechéf éi apdres
cette liqueur au bain de * cendre, je

'à la réduaion d'environ une onàe,
fans qu'il y parût dé riôuvèlle ibelliu-.
le; -Le -vaiffeau de hoiiveau eri
lieu frais ; l'efpace' de vingt- qu'aire
heures, nous fit voir des petits crÿf-
taux fort déliés qui difparurent par le.

mouvement du vaiffèau. Alors nous
eûmes recours à là loupe qui ne nous
repréfenta rien dè plus . Le vaiffeau
remis au bain de cendre ,• & la liqueû
évaporée jufqu'à ficcité, elle nous four-
nit vingt-quatre grains de fel neutre.

Dou{iéme. "
Ce fel ditfôûs dans un peu d'eau

difl:illée, ne rougit pas lefirop de vio
lette ; preuve qu'il ne contient pas
d'acide développé , mais il fembla le

verdir un peu :
Trei ii..éme.

Ayant verré de l'huile de tartre par
défaillance fur la même diffolution, la
liqueur fe troubla un peu, & biffa,
après quelques temps .de repos , un-
fédiment , qui , étant féché , fit une .

e

* Nous employâmes par préféi nence le bain de cm-
cire , comme étant plus doux que celui de fable .



fe filtre , ne pût fe difl'oudre dans l 'eau;
l'ayant fait Pécher , nous en mîmes
élans un verre ; nous y verfâmes un
peu d'efprit de vitriol avec laquelle
elle fit effervefcence.

Il réfulte de cette _opération.
C . Que la' pellicule étoit d'une

terre bolaire.
2°. Que le fel étoit de la nature du

fel félénite , & qu'il fe décompofa par
la rencontre de l'alkali fixe du tartre,
* avec lequel l 'aride vitrioliquê de ce
fel félénite s'eft combiné , pour for-
mer un tartre vitriolé . La bafe du fel
félénite, abandonnée à elle-même,fe
précipite , & forme le fédiment remar-
qué dans le mélange de la diffolution
du fel de notre évaporation avec l 'hui-
le de tartre par défaillance.

* L'on fçait que l'huile de tartre par défaillance,
n'eft pas'propretnent uné huile ; trais le fel alkali fixe
du tartre, refours-en liqueur par l .humidité de la cave
dans laquelle on l'expofe ; & que l'en ne l'appelle
huile , qu'à caufe que cette liqueur paroi( onétueufe
au toucher .
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Qrltnteme., -\ f

Pendant que nous étions occupés 'à
notre•analyfe il nous eft tombé dans
les mains un des pyrites 'clorit mous
parlefons tour tà l'heure., Cette'mar-

,cafhte' étoit chargée'f'uperfidiellement
d'une belle cryf}allifatiori t blanche
que nous détachâmes ; nous y reccin-
nûnies un fel cite nous crûmes pou-
'voir diffoudre dans l 'eau froide mais
nous ne parvinmes à fa diifo ution
qu'au dégré de l'eau 'bouillante : en-
core fûmes-nous obligés d'y ajouter de
l'eau , pour donner plus d'étendue à

.ce fel opiniâtre . Nous filtrâmes la li-
queur , à lagnell'e nous préfentâmes
-un fel alkali fixe qui la troubla , &
laiflà par le repos un fédiment 'blan-
châtre'. Cette expérience nous confir-
me de `plus en plus l'exi gence du fel
félénite dans fiog 'eaux ; car il dl de la
nature de ce fel « de fe diffoudre diffi-
cilement dans l'eau , à moins qu'elle
ne foii bouillante, & de fe décompo-
fer facilement à l'approche d'un alkali
fixe. *

	

-

* Eléments de Chymie théorique du célébre Mac-
quer.

f 44
petite effervefcence avec Vefprit de

yitriol .

	

-

Quatolriéme.
La matiere de la pellicule teflée fur

,
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Voilà fans doute' l'exiflence du fel

félénite , & celle d 'une matiere fem-
blable` à. la chaux, affez bien établie
dans ces! eaux .

	

-
. . D'autre part il efl prouvé dans les
Obfervatibns de Mr. Goffe , & dans
l'Effai phyfique de Mr, Bouq iié, que

le foufre,y réfide auffi . Tâchons main-
tenant, de démontrer «rl ri,'y exifle
qu'en /levar fdphuris, *, & non fous
fa forme naturelle .

	

i
Sei:i iéme.

La giarcaflite dont parle Mr . Goffe,
eft un vrai, pyrite * * qui participe du
fbu fre , du cuivre , & d'un fer mal di-
gér,é . II rend du feu quand on le frap-
pe, avec le briquet . I1- eornmunique
une'couleur bleue d. l'efprit de nitre',
dans lequel on l'a fait dif;"oudre . 1! '
• donne une flamme bleue, & une odeur
de foufre , lorfqu'grn le fait rougir 'au
feu.

* On appelle Héjur fulplruris le foufr difrous par
un alcali.

1. * Ces pyrites Ce trouvent dans. ►lets entrailles de
la terre , d ns '.e voifinage des Fontanes . Ceux fur
lefque t s nous avons travaillé ont été tirés â trots

`quarts de lieue de ces tources , on les amera aû-
defl'us, en fouillant pour chercher le charbon de teoe
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Ce pyrite rougit immédiatement au

feu, & jetté dans l'eau commune, il
lui communique l'odeur & le goût de ►
l'eau de la Fontaine d'Arras. . ;

	

►
Nous avons' obfervé, que ; fi l'on

laiffe trop long-temps ce minéral fur
les charbons ardents , il perd la vertu
de donner cette odeur & ce goût à
l'eau dans laquelle on l'a plongé ; &
cela , parce que le foufre l de cette
marcaffite fe décompofe & fe c'onfu-
me, avant que fit terre ne foit alkali-
fée par la calcination.

Cette derniere obfervation nous
porta à faire calciner ce pyrite dans
un creufet rougi entre les charbons
ardents, & couvert d'une thuile . Nous
laiffâmes la matiere en calcination l 'ef-
pace d'une heure : après quoi nous
primes ce minéral embrafé, que nous
Jettâmes dans l'eau de puits . L'odeur
& le goût de l'eau de la Fontaine d'Ar-
ras, fe manifefterent auffi-tôt ; ce qui
nous confirma dans le raifonnement
que nous avions fait fur la perte de
la vertu de cette marcaffite par une
calcination immédiate & trop longue
fur les charbons .
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Dix feptiéme.

Nous ne nous arrêtames point â ces
épreuves fur ce minéral : nous en prî.
mes environ deux onces que nous
fimes réduire en poudre , à laquelle
nous ajoutâmes une once de falpêtre,
& autant de tartre cru , nous fimes la
projeaion de ce mélange dans un
creufet rougi au feu . Il fe fit une dé-
tonnation auffi confidérable que dans
l'opération de l 'antimoine dyaphoréti-

e. Nous couvrîmes enfuite le creu-
L, & nous laiffâmes la matiere en
calcination pendant une demi-heure.
Après l'avoir laiffé refroidir, nous trou-
vâmes une certaine quantité d'Hépar
fulphuris, que nous fimes bouillir dans
l'eau, l'efpace de demi-heure. Nous
filtrâmes la diffolution , fur laquelle '
nous verfâmes de l'efprit de vitriol . La
liqueur devint laiteufe, & dépofa par
réfidence un vrai Magifler de foufre. *

Cette liqueur laiteufe * * a le goût
& l'odeur de l'eau de la Fontaine

* On appe'le ilfl .rgifter de foufre { un roufre
feus par un a kali , & précipité par un acide.

* * Cette liqueur laiteure e11 proprement ce qu'on

aselle Lac firlfhuris, lait de foufre,
d'Arras,
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d'Arras ; mais beaucoup plus marqué.

Dix-huitiéme.
Une piéce d'argent expofée à l 'ori-

fice de la bouteille qui contient cette
efpèce de lait , fe jaunit d'abord, &
enfuite fe noircit . Ce procédé répond
à notre deuxiéme expérience de l'a-
nalyfe des eaux.

Dix-neuviéme.
Un alkali fixe expofé à l'orifice du

vaiffeau, fe noircit au bout de quel-
ques heures , & prend l'odeur d'oeuf
couvé, qui eft l'odeur propre du lait
de foufre.

Cet autre procédé répond à notre
neuviéme expérience de la même
analyfe .

Vingtiéme.
Cet alkali empreint du foufre vola-

til de ce lait , étant diffous dans l'eau
daillée, n 'y communique aucune cou-
leur. Une liqueur acide ajoutée à la
diffolution, donne lieu à la précipita..
tion du foufre volatil fixé par l'alkali
fixe.

Ce troifiéme procédé répond à no-
tre dixiéme expérience de l'analyfe
de nos eaux .

C
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Toutes ces expériences prouvent

que ces pyrites fourniffent les matie-
res qui donnent les qualités aux Eaux
de Saint Amand, & que la fubftance
qui y domine, eft le foufre qui y exile
en Hépar fulphuris : Car il eft de toute
impoiiibilite que le foufre fe diffolve
dans l'eau , fans le fecours d'un alkali,
ou de la chaux , ou d 'une matiere de
la nature de la chaux . D'ailleurs l'o-
deur d'oeuf couvé que rendent ces
Eaux minérales , dl vraiment l'odeur
d'Hépar fulphuris, que le foufre pur
ne donne pas . Cet hépar jaunit &
noircit l'argent, comme font ces eaux
mêmes.

Un alkali fixe, appofé à l'orifice du
vaif eau , fe noircit & fe charge du
volatil du lait de fouffre , comme le
fait un pareil alkali , expofé fur l'eau
de la Fontaine d'Arras. *

Cet alkali diffous , faturé d'acide,
dépofe un fédiment, comme fait celui
chargé du foufre volatil de la Fontaine.

La pellicule blanchâtre qu'on ob-
ferve fur les boues, & qui vient des

* Il faut entendre l'eau nouvellement tirée de la
Fontaine .

mêmes fources , a les propriétés du
Magiffer de foufre.

Enfin toutes ces expériences raf-
femblées & comparées, femblent ne
point lailer de doute que nos eaux ne
contiennent un fel félénite, une terre
abforbante, & un foufre combiné avec
cette terre à l'aide des feux fouter-
reins . De nouvelles recherches que
nous nous propofons de faire , pour-
ront conftater avec plus d'évidence
encore ce que nous avançons aujour-
d'hui.

Mais l'on nous objeaera peut-être
que les pyrites dont nous venons de
parler, ne contiennent aucun alkali,
ni aucune matiere âlkaline propre à
former un Hépar fulphuris : Que ce-
pendant ces pyrites rougis au feu, &
lettés dans l'eau commune, lui com-
muniquent l'odeur & le goût de l 'eau
de la Fontaine d'Arras , que nous di-
fans être l'odeur de l'Héparfulphuris.

Nous répondrons à cette objeaion,
que ces pyrites ne contiennent à la
vérité aucun alkali , ni aucune terre
de la nature . de la chaux : mais nous
difons que dans la calcination, la terre

C 2
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non métallique de ce minéral s'alka-
life , & donne lieu à la combinaifon
du foufre avec cette matiere alkalifée.

D'accord, nous dira-t-on peut-être;
mais grace au fourneau du Chymifle.
Dans les entrailles de la terre qui pour-
roit donner lieu à la formation de cet
Hepar ?

A ceci nous répondons : la chaleur
intefline de la terre eft le premier
mobile de la produaion de tous les
minéraux ; fans elle , point de pierre,
nulle marcafiite, aucuns métaux &c.
Qu'on réfléchiffe fur quantité d'opé-
rations naturelles qui fe font dans le
rein de la terre à l'aide des feux fou-
terreins ; que l 'on jette des yeux phy
Piques fur l 'opération du cinnabre
naturel , * quel efl l'agent qui le fu-
blime ? Qui combine le foufre avec le
mercure ? pourra-t-on nier l 'aEion de
ce feu intérieur dans cette opération?
D'ailleurs , que dans les entrailles de
la terre une matiere en rencontre une
autre avec laquelle elle puiffe fe coin-

* Le cinnabre naturel elt un foufre combiné avec
le mercure dans les entrailles de la terre, par l'aélioa
des feux foutetreins .
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biner, ces fubifances ne manqueront
jamais d'opérer enfemble, felon l'ac-
tion plus ou moins grande que la cha-
leur leur communique.

Suppofons fii Von` veut , que ces
pyrites ne fourniffent aucune matiere
propre à former cet Hépar avec fon
foufre, ce foufre enlevé de fon corps,
& entrainé par l'eau , ne peut-il point,
en circulant avec elle dans la terre ,
trouver dans fon paffage une terre
propre à fe combiner avec lui , & à
procurer l'effet que nous drayons de
prouver.

Voilà ce que nous avions à dire,
quant à préfent fur la nature des Eaux
de Saint Amand.

Par rapport aux Boues, nos recher-
ches ne fe font pas étendues plus loin
que celles des Obfervateurs qui Nous
ont précédé . La terre obforbante efl
très-bien marquée dans leurs analyfes.

Quant à là matiere bitumineufe dont
parlent Mrs . Golfe & Bouquié, elle
n'eft pas encore bien conftatée ; car
il faut faire une différence entre une
matiere grace & mi bitume.

Les vertus de ces boues minérales
C 3
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ne nous paroiffent réfidee que dans les
eaux qui les al5reuvent, lefquelles font
chargées dess mêmes principes que
celles des Fontaines ; elles tirent en-
core leur force de la chaleur que ces
eaux leur communiquent.

Si de nouvelles découvertes nous
en apprennent davantage à cet égard,
nous en ferons volontiers part au pu-
blic par l'impreflion.

,Détiré de chaleur des Eaux & Boues
minérales,

J'ai cru à propos de répéter par une
nouvelle expérience ce que les Au-
teurs ont, dit fur le dégré de chaleur
qu'ont les eaux & les bottes . J'ai fait
en conféquence arranger un thermo-
mêtre compofé de mercure , & le plus
commode poffible pour cet ufage ; il
eft felon les principes de Mr . de Réau-
mur. Tout le monde fçait qu'il y a
quatre-vingt dégrés entre le froid de
la glace & la chaleur de l 'eau bouil-
lante , & que le tempéré eft de dix

. dégrés au-deffus de la glace . C'eft fur
cette pofition de mon thermomêtre,
commune à tous les autres, qe je vais

[ ss ]
fixer le dégré de chaleur de nos eaux.

1". Je plongeai le 6 du mois de
Juin 1767 & à huit heures du matin ,
ce thermomêtre * dans la premiere
Fontaine pendant dix minutes . Le
mercure monta dix dégrés au-deffus
du tempéré.

2°. Je le pofai durant le même ef-
pace de temps dans la feconde Fon-
taine ; & le mercure a auffi monté &
reflé à dix dégrés au-deffus du tempéré.

3 Q . Le même procédé dans la troi-
fiéme Fontaine ou de l'Évêque d'Arras
a fait éprouver le même changement
au mercure, qui a monté à dix dégrés
comme dans le précédent.

4Q . J 'ai fait pofer le même jour le
thermomêtre dans la boue pendant
l'efpâce de quinze minutes , & cela ,
à fept heures du matin, à midi & à
fept heures du foir , le mercure n'a
monté le matin & le foir qu'à huit
dégrés , & à midi à dix au-deffus du
tempéré.

* Il étoit ce jour-là , felon l'état del' Athmofphere,
trois dégrés & demi au-de(i'us du tempéré. L ' on a.
eu attention de le laiffer rafraîchir chaque fois que
l'on tentait de nouvelles épreuves .
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L'on peut conclure que les eaue&

les boues ont le même dégré de cha-
leur ; mais qu 'il peut varier dans les
premieres , felon le mouvement &
l'agitation de leurs fources, &quela
furface des boues dl foumife aux
variations de l'atmofphere comme je
le dirai plus-tard.

CHAPITRE QUATRIÈME.
Des Vertus fpécifcques des Eaux de

Saint Amand.

IL s'agit maintenant de parler des
vertus reconnues des Eaux de Saint

Amand, conflatées par les faits cha-

F
e année , depuis la cure de l'Archi-
c Léopold, qui fûrement n 'avoit

été tentée que fur d'autres expérien-
ces antérieures . Mr. Héroguelle dans
fon Traité, vante ces eaux comme une
panacée univerfelle, propre à la gué-
rifon de tous les maux indiflin&ement,
dont il donne une lifte affez longue.
Mr. Briffeau, Obfervateur contempo-
rain d'Héroguelle, parle de leurs ver-
tus avec moins d'enthoufiafme ; mais

[ 57 ]
avec plus de connoiffance & de mé-
thode. Il diftingue les caufes des ma-
ladies auxquelles elles conviennent,
en faifant l'énumération des effets ou
des accidents qu'elles emportent ,
après la caufe une fois ôtée . Dans fa
premiere Lettre à Mr . Fagon en 1697,
fur les premiers fuccès confirmés par
l'expérience . Il s'explique , ainfi que
l'a remarqué Mr. Goffe, en ces termes.

„ Les maladies qui ont fait plus
d'honneur aux Eaux de Saint Amand
ont été les cachéxies , les hydropi-
fies, même les j aunifïes , les coliques
obftinées, les migraines, les vertiges

„ les longs rhumatifmes & autres in-
„ difpofitions caufées par obftru&ion,,
„ ou par la falure .ou l 'acrimonie du
„ fang & de la lymphe . Ce qui a le
„ plus furpris , c'eft qu'elles ont fou-
,, vent guéri deux maladies toutes con-

traires. Le fexe y a trouvé deux fe-
„ cours oppofés , pour le défaut, &
„ l'excès de fes purgations . Elles 1l
„ chent le ventre, & en font ceffer
,, les flux invétérés . Tous les buveurs
,, y ont une faim admirable, & j 'y ai
„ guéri des faims canines . Les grave-
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•
leux, qui font en ce Pays dort coin.

„ muns , courent en foule , & s'en
„ louent fort. Je n'en ai pas vû un feu]
• qui , ayant paffé par toutes les au .

tres eaux, ne dit plus de bien de
„ celles-ci . La raifon qu'an en peut
„ donner, c'eft qu'étant fort douces,
„ elles coulent & débarrafi 'ent les con-
„ duits des reins, fans les irriter ; c 'eft
,, par la même raifon qu 'elles font
„ utiles aux autres affeéions des reins
„ & de la veffie . Les eftomacs lan-
„ guiflTants y retrouvent leur appetit.
„ Ceux qui en boivent par excès, n'en
,, font pas plus chargés . Ceux à qui
,, elles ouvrent le ventre , font quafi
,, fûrs de leur guérifon . „ Enfin cet
Auteur obferve très-prudemment que,
fi ces eaux n'ont pas les hautes vertus
de celles d'Aix & de Spa, au moins
n'expofent-elles pas les malades aux
mêmes révolutions, & aux mêmes in-
convénients . Dans une feconde Let-
tre du 23 Juillet, adreffée au même,
où ce Médecin entre dans un détail
phyfique & circonflancié des princi-
pes de ces eaux, il marque : " Je ne
,, peux guéres ajouter à ce que je vous
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„ ai dit des maladies auxquelles ces
,, eaux conviennent . C'eft fur-tout à
,, celles du bas ventre & aux autres
,, qui en dépendent, pourvû que ces
„ maladies ne foient pas les fuites d 'uni
„ long excès de vin ou d'eau-de-vie .,,.
Après avoir détaillé plu fleurs maladies.
particulieres, tant des folides que des,
liquides , & celles du poumon où elles.
conviennent , cet Auteur commence
à laiffer entrevoir leurs vertus pour la
guérifon du virus vénérien . Au moins,
admet-il qu'elles guériffent le plus fou–
vent les vieilles gonorrhées , où, la
calife cil détruite.

Une troifiéme Lettre enfin que Mr..
Briffeau écrit à un Médecin de- fes,
amis du 25 Juillet 1701 , entre dans;
un détail de guérifons très-intéreffarr..--
tes . Il confirme le mérite fpécifique
des Eaux de Saint Amand pour- Ies,
maladies fymptomatiques de la tête„
& pour celles du poumon , caufées,
par obftruaion , ou par l'acrimonie
des humeurs . On fçait que ces dernieh
res font communes par leur caufe avec-
celles de la peau . Il les reconnoit en-
core falutaires pour l'effomac , & part'
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ticulierement bonnes pour les obftruc-
tions des vifcéres du bas ventre . II
rappelle , même par des faits furpre-
nants, l'avantage qu'elles ont journel-
lement au-deffus de toutes les autres
Eaux minérales, pour la guérifon des
maladies des reins & de la velfie ; le
tout par des exemples d'expulfions de
graviers , pierres ou glaires amaffés
dans ces parties , à la fuppuration def-
quelles il les reconnoît auffi un puif-
fant Reméde : Enfin, dit ce Médecin,
„ il y a plufieurs autres maladies chro-

niques & confidérables, qu'on nom•
me univerfelles ou indéterminées, à
caufe qu'elles n'ont point de relation

• particuliere avec les vifcéres ; mais
qu'elles font dépendantes de la fa-

•
lure vicieufe du fan g ; telles font le
rhumatifine, le fcorbut , la vérole,
les dartres, & toutes les infe&ions

„ de la peau provenant de caufe in-
terne, où ces eaux ont donné des

„ preuves particulieres de leurs ver-
,, tus , & même jufqu'au piffement
„ de fang. „

Il ne s'enfuit pourtant pas qu ' elles
(oient également bonnes à toutes les
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maladies chroniques . Il y en a qu'elles
guériffent mieux les unes que les au-
tres, & un très-petit nombre que je
détaillerai plus bas , à qui elles ne con-
viennent point , & c 'eft ce qui s'eft
fait connoître par l 'expérience, bien
plus que par le raifonnement.

Tout ce que je viens de dire des
vertus & des propriétés des Eaux de
Saint Amand, regarde feulement cel-
les de la Fontaine Bouillon. Les mé-
mes chofes fe trouvent confirmées par
les obfervations confignées dans le
Traité de Mr. Mignot en 1700 ) &
encore plus dans celui de Braffard en
1714. Dans ce temps les Auteurs , ex-
cepté ce dernier, ne connoiffoient pas
les Eaux de la Fontaine de l'Évêque
d'Arras , qui font bien plus a&ives
que les premieres ; mais qui deman-
dent auffi plus de ménagement & de
prudence dans leur ufage. C'eft aux
malades qui fe rendront fur les lieux
dans le deffein de les prendre , à con-
fulter le Médecin qu'une fage expé-
rience aura inf{ruit de leurs effets ,
pour s'affurer fi cette eau convient à
la nature de leur maladie & de leur

,,

77

59



„âcre , & quand on le met fur une
platine de fer rougie , il rend une

„ odeur puante , & devient grifâtre,
„ de même que les fels fulphureux,,,

„ Cette eau efc bonne pour les ma .
„ ladies du bas ventre, & ne convient
;, pas aux affeétions de poitrine, ni
„ aux tempéraments délicats ; elle efl

plus forte en odeur & en goût, &
„ plus péfante que celles des autres
„ fources ; elle jaunit l'argent en très-
„ peu de temps ; elle noircit, comme
„ fait la poudre à canon.„

Comme Mrs . Golfe & Bouquié par-
lent en général dans leurs obferva-
tions , de l 'effet des eaux des troisFon-
taines , en reconnoiffant cependant
que celle de l'Évêque efi plus purga-
tive, je les rappellerai après celles de
Mrs . Héroguelle, Mignot & Braffard,
& même de Pythois , Auteur qui n'a
donné que le Journal des cures dûes
à l'ufage de ces eaux en 1700.

Héroguelle rapporte en fon Traité
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deux cures particulieres opérées par
l'ufage des Eaux de Bouillon. L'une eft
une fuppreffion des lochies accom-
pagnée de fiévre lente & tenfion du bas
ventre , oit il faifoit prendre ces eaux
en boiffon , & s'en fervoit en injec-
tion dans la matrice. L'autre dl d'une
veuve hyftérique , graveleufe, épilep-
tique, cachéxique, &fourde, guérie
par les mêmes eaux qu'on lui injeaoit
auffi dans les oreilles . Ce Médecin
ajoute trois cures remarquables de
paralyfie , quatre d'athfine , tant fec
qu'humide, autant de colique néphré-
tique & graveleufe-, enfin plufieurs de
vérole , fcorbut , dartre opiniâtre ,
felon lui lépre, d'hydropifie , goutte
& diffenterie.

Mignot , en citant les noms dans
fon ouvrage , annonce la guérifon d'u-
ne malade attaquée de vertiges , , qua-
tre de jauniffe , deux d'abcès au bas
ventre & dans les voies urinaires, fix
de coliques néphrétiques, graveleu-
fes & glaireufes, douze de gonorrhées,
une de vérole bien confirmée, quatre
d'hydropifie, trois de rhttmatifine vio-
lent , avec paralyfie ou roidiffement
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tempérament . Je dois rapporter enco•
re ce qu'en dit Braffard . "Le fel dela
,, petite Fontaine de l'Évêque efl em•

brioné de couleur verdâtre un peu
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de membres . Ce Médecin parle de
l'adjonaion des bains & des boues
qui commençoient à être en ufage,
avec celui des eaux ; & il fait un grand
éloge dés dernieres pour les maladies
de la peau.

Pythois nous cite des guérifons de
vomiffement habituel , d'athfine tant
fec qu'humide , de plufieurs diffente-
ries, cours de ventre opiniâtres, pif
fement de fang, & quatorze graveleux
qui ont quitté des fragments , & des
pierres même très-confidérables, qua-
rante guérifons au moins de rhumatif-
me , où il s'étoit joint, du moins dans
quelques uns , de ta paralyfie aux
membres affeaés, quatre véroles bien
caraaérifées , enfin des fupprefiions
de régies , comme de flux immodé-
rés &c.

Mr. Braffard , par la longue prati-
que qu 'il a eu de ces Eaux , ne laifl -e
rien à décider dans les obfervations
qu'il rapporte en fon Traité de 1714.
Parmi les cures qui ont été opérées,
il cite comme plus remarquables &
bien atteflées , entre autres , une gué-
rifon de vertige, cinq d'athfme, qua-

G
tre d'obfruaio au oie , à la rate &
à d'autres vifcéres du bas ventre , deux
de vomiffement & j auniffe , deux d'hy-
dropife, huit d'abcès des reins, de la
vef~e , & du bas ventre , & une de
la matrice , trois de fuppurations ou
d'excès du flux menflruel & hémor-
roïdal , trois de colique opiniâtre ,
deux de flux de ventre & -diffenterie ,
deux de conflipation extraordinaire,
deux de faim Canine , vingt-fept de
colique néphrétique, de plus la gué-
rifon de quantité de graveleux , parmi
lefquels il compte plufieurs perfonnes
notables de différents fexes qui ont
quitté, comme nous le voyons encore
arriver aujourd'hui , des pierres , &
des fragments confidérables de ces
corps étrangers. Entre autres perfon-
nes diflinguées , il nomme Mr . le
Maréchal Duc de Vendôme, le Ma-
réchal de Montefquiou, & beaucoup
d'autres Seigneurs François & étran-
gers. Il rapporte auffi la guérifon de

. plufieurs affeaions hyflériques & hy-
pocondriaques, & de fleurs blanches,
une de flux immodéré d'urine, dix de
rhumatifmes & de fciatiques , quatre
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de vérole, fept de gonorrhées , dont
trois avec carnofités , & fept de dar•
tres des . plus obftinées . Ce Médecifl
n'oublie pas , non plus que fes prédé.
ceffeurs , la ftérilité ,'contre laquelle
l'ufage de nos eaux & des boues
montré leurs vertus . Enfin il annonce
auffi leur efficacité pour la guérifon des
affeaions vaporeufes des deux fexes,

Mrs. Goffe & Bouquié, dans leur
Traité de 1750 , confirment par des
faits les obfervations que ces autres
Médecins ont rapporté, & reconnoif
fent le mérite & la vertu de nos eaux
pour la guérifon des maladies citées;
le premier y ajoute d 'autres faits rela-
tifs aux fuivantes , comme pour l ' ex-
pulfion des vers, même du vers foli•
taire , pour la guérifon & le préferva•
tif des apopléxies humorales & pitui•
teufes , des fluxions opiniâtres aux
yeux, des vapeurs hyflériques & hy

u
condriaques, & des fleurs blanches,
e plus il affure que ces eaux font

admirables pour faire déclarer le virus
vénérien, & pour la guérifon des go-
norrhées fimples & virulentes,ainfi que
pour les éréfipelles périodiques &c .

G
Bouquié , dans' fon' . EfTai phyrgtie

fur ces eaux, rapporte auffi des gué-
rifons de membres atrophiés par l'effet
d'un violent rhumatifme, de coliques
épatiques , avec .expulfion de pierres
biliaires , de gonorrhées fimples &
virulentes , & de fpermatocelles. Cet
Auteur, avec Mrs . Mignot &,Braffard,
vante encore la vertu. de ces eaux r,
pour prévenir les rechûtes des coli-
ques de Poitou, & pour remédier aux
accidents facheux qui fuivent fou+vent
cette cruelle maladie.

Voilà fans doute beaucoup de maux
auxquels les fources précieufes de
Saint Amand font utiles , & plufieurs
oit elles font fpécifiques , comme à
ceux des reins , de la veffie & de la
peau &c. Il fembleroit même que les
vertus prefque générales qu'on attri-
bue,â ces Remédes, devroient en di-
minuer la confiance : mais je peux
affurer que depuis 176o, que je fré-
quente chaque année les Eaux de Saint
Amand , j'ai vû avec admiration quan-
tité de cures opérées par leur ufage ,
femblables à celles que ces Auteurs
ont défigné. J'ajouterai même que
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de l'ufage ou de 1abus du mercure.

deux de mes malades y ont été gus Je rapporterai encore avec plaifir
des fuites facheufes d'épanchement ce qu'en dit Mr . Briifeau dans fa troi-

fiéme Lettre à un Médecin . " Je fou-
„ haiterois qu'elles fuirent aufli-fûres
„ pour la vérole , qu'on le dit , c'eft
„ déjaun avantage confidérable qu'el-

les n'y foient pas contraires , corn-
me plufieurs autres Eaux minérales ,

,, d'où l'on chaife les gens foupçonnés
,, de ce mal : mais je puis affurer qu'el-

les ont beaucoup plus que cela. Il
„ et de fait que des véroles anciennes
„ y ont été guéries , ce qui , joint à ce
,, qu'elles excitent quelquefois une
„ petite falivation , a fait dire à. des
',Médecins, qu'elles participent du
„mercure.,, Et plus bas "mais vous
„ ne devez pas manquer de nous en-
voyer ceux qui , après l'ufage du

„ mercure , demeurent long - temps
,, dans un état douloureux ,. ou qui
„ ont des accidents équivoques entre
,, la vérole & le fcorbut , & de les
,, ordonner pour tout ce qu'on ap-
,, pelle vieux relies des fautes de la
„jeuneffe. „

Les qualités de nos eauxfpécifiées
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de lait.
La vertu de ces eaux pour l'extinc•

tien ou l'épuration du virus vénérien,
paroit avoir occupé béaucoup nos
deux derniers Auteurs . Il femble affeti
inutile jufqu'à préfent de tenter à met.
tre aucuns Remédes en comparaifon
avec le mercure pour la guérifon de
cette affreufe maladie. : cependant on
ne fçauroit ôter à ces eaux l 'honneur
de l'avoir quelquefois extirpée, &ces
deux Obfervateurs ont vû par leur ef-
fet, difparoître entieremetit les fymp-
tômes véroliques . Mr. Ooife cite ms•

me un relie de ce virus manifele,qui
avoit échappé à l'ufage du mercure,
réveillé & guéri par celui des eaux.

Quoique je ne veuille point les pré-
couder comme fpécifiques à cette mà-
ladie , je dois pourtant informer les
gens de l'Art & le public , qu'on a
reconnu à ces eaux une qualité pro-
pre à faire déclarer les foupçons de
vérole , à détruire les vieux reliquats
de ce mal , enfin à remédier aux ac-
cidents qui font trop fouvent la fuite
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par ce Medecin, ne regardent que l

F
a

fourre de la Fontaine Bouillon : Mais

fi celles-là font bonnes feules contre
cette maladie facheufe , combien leur
mérite n'eil-il pas plus grand , fi ou
les joint à celles - de la Fontaine d'A,.
ras ? Car celles - ci, felon toutes les
épreuves , font encore plus chargées
de principes, & bien plus efficaces.
Et c'eft-ce qui pourroit avoir donné
lieu de changer d'ancien nom de cette
Fontaine, en celui de Fontaine de vé-

rité , titre honorable que lui ont fans
doute acquis les guérifons d'un grand
nombre de perfonnes . Ajoutons à tout
ceci l'utilité reconnue de l'ufage des
boues.

Comme mon but eft de perfuader
principalement par les faits, j 'en rap-
pellerai encore quelques-uns qui ne
permettront plus de douter de la bonté
de ces eaux , contre les fuites d'une
maladie malheureufement trop com-
mune & fi funefte à l'efpéce humaine.
Leur qualité dl certainement propre
à faire déclarer le virus vénérien dans
les malades chez qui il n'offre aucune
marque évidente de fon exiflence. I1

deciri de l'Hôpital Militaire aux Eaux,
ne m'ait convaincu de ce fait , par
l'expérience des Soldats de nos garni-
fons que nous y envoyons pour des
douleurs articulaires & rhumatifmales.
Ce Médecin, ainfi que fes Prédécef-
feurs, rapporte des exemples très-frap-
pants de plufieurs guérifons obtenues.
par l'ufage de ces eaux, enfuite du
mercure employé pour la vérole . Les
malades qui les prenoient , étoient
tourmentés de douleurs beaucoup plus
violentes que celles qu'ils avoient ref-
fenties avant le traitement de la ma-.
ladie . Il cite entre autres un Tambour
du Régiment de Clare qui avoit effuyé
onze frimons , fans donner aucune
falivation, ni fans doute d'autres éva-
cuations particulieres. Cet homme
commença l'ufage des eaux dans un
état horrible de fouffrance, & dans le
plus grand danger . La falivation s'éta-
blit au cinquiéme & fixiéme jours, &
continua. Le douziéme, le mercure
tranfpiroit par la peau, à l'endroit des
glandes axillaires, où ce Médecin dit
avoir ramaffé quinze à vingt grains de
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mercure par jour , pendant le cours
d'une femaine , & cela en préfence
de témoins.

De mon côté j'affurerai qu'un de
mes malades ayant failli d'être la via
time de quatre traitements prefque
confécutifs , dont le premier auroil
dû l'avoir guéri , fe trouvoit encore
aufli tourmenté qu'auparavant d'in-
fomnies & de douleurs affreufes . Il
s'étoit enfin déterminé à avoir recours
au même reméde pour la cinquiéme
fois , je l'engageai au contraire à fe
rendre aux eaux ; il les prit avec fuc-
cès , & vuida par la falivation & d'au-
tres évacuations abondantes, le mer-
cure qui l 'incommodoit tant.

J'ai paffé peut-être les bornes d 'un
précis fimple que je voulois donner
au public, fur les qualités & les ver-
tus des Eaux minérales de St . Amand,
mais j 'ai penfé que ceux qui pour-
roient avoir befoin de leur ufage, me
fçauroient gré de ces détails, puifque
tout malade defire plutôt des faits que
des raifonnements .

CHAPITRE
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CHAPITRE CINQUIÈME.
Des Boues minérales de Saint Amand,

& de leurs propriétés.

I
L s'agit maintenant de parler des
boues minérales qui fe trouvent au-

près des Fôntaines , autres Remédes
encore auffi utiles qu'efficaces pour la
guérifon de beaucoup de maux , Re-
médes enfin précieux aux Troupes de
SA MAJESTÉ, fur-tout à ces Guerriers
couverts de gloire par les blefi'ures
qu'ils ont reçues à fon fervice . Ceux-ci
ref}eroient fouvent inutiles à l'état ,
ainfi qu'à eux-mêmes , fi nos boues

' n'achevoient leur guérifon , en leur
rendant l'ufage qu'ils avoient perdu
de leurs membres affligés.

L'intervalle de terrein entre les Fon-
taines Bouillon & de l'Évêque d'Arras
dl d'environ vingt-cinq toifes , le fol
de l'ancienne prairie dans cet endroit
eft compofé de trois lits de terre dif-
férente. Le lit fuperficiel eft d'une
terre noire femblable à la tourbe . Le
deuxiéme eft d'une efpéce de marne

D
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plus graffe que la marne ordinaire ; &
le troifiéme d 'un fable mouvant qui
defcend à fept & dix pieds de proton.
Beur. C'efi au travers de ce fable,
dans un efpace de quatre-vingt-qua-
tre pieds en quarré long, que fe trou-
ve unie grande quantité de petites
fources , dont les eaux , en fortant du
lit de fable , viennent détremper cette
marne graffe , & paffant enfuite dans
la terre noire & marécageufe, en for-
ment une efpéce de bourbier . C'efl lui
que nous appelions boues minérales,
parce que_ les principes minéraux y
font dépofés par le trajet des eaux,
qui, du fond, viennent gagner la fu-
perficie . L'on conçoit fans peine que
-la vertu & la chaleur des boues , ne
font qu'une fuite de celles des eaux
qui les arrofent, comme celles-ci n 'ont
reçu les mêmes qualités que des mi-
néraux qu'elles ont lavé dans leur

1courfe. Les fources dont le fond du
baffin efi tout rempli, contiennent les
mêmes principes que nos eaux, mais
plus abondants & plus fenfibles.

Si les anciens Médecins n'ont point
approfondi les qualités & les vertus
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fupérieures de ces boues , le hafard ,
ou plutôi une Providence bienfaifante
nous les a fait connoître . Les effets
furprenants qu'elles ont produit, ont
engagé nos Auteurs modernes à étu-
dier leur nature & leurs principes.
Ce font eux qui nous ont le plus inf-
truit fur cette matiere.

Héroguelle n'a point parlé des
boues : mais Mr. Briffeau écrit à un
de fes Confréres ; " pour nos bains ,
j , je ne peux rien ajouter à ce que j 'en
,, ai dit fur la fin de ma Lettre à Mr.
,, le premier Médecin ; mais nos boues
„ font plus de merveilles que je n'ef-
„pérois. Comme je n'en ai pas parlé,
;, je vous dirai qu'elles font noires,
„ graffes , & onaueufes au toucher ,

& qu'elles ont une odeur de fer afTez
fenfible. Quand on les fait fécher,

„ elles fe changent en fable gris tout
„pareil à celui de la Fontaine Bouil-
,, Ion . Tout nous prouve qu'elles fe
„forment par l'abondance des exha-
„ laifons graffes & fulphureufes , mé-
„ me de quelques particules métalli-
„ ques , & que les exhalaifons ne
„ prenant pas corps- avec l'eau , &

Dz
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„ ayant' péine à la traverfer , réflé-
„ chiffent , s'accrochent & s'arrêtent
„, dans le fable , & lui donnent cette
„ forme de boue . „ Il el} vrai, corn-
me le remarquent Mrs . Golfe & Bou•
quié , que l'on trouve fouvent dans
nos. boues de ce fable luifant qu' ils
comparent à celui de nosFontaines &c.

Migno't , après avoir cité plufieurs
guérifons obtenues par ces boues fa}
lutaires , telles que . des paralyfies,
trois anchilofes, rapporte qu 'une jeu-
ne payfanne du lieu infeaée par des
Cavaliers de la garnifon alors de fer-
vice à Saint Amand ., avoit le corps
tout couvert d'ulcères & de pullules
véroliques . .” Elle n'a fait, écrit-il;
„ que fe plonger dans la boue, & a
„ été parfaitement guérie . Je l'ai fait
„ voir à plufieurs perfonnes de dif
„ tinaion qui avoient de la peine àle
„ croire .,, Ce Médecin ajoute ce qui
fuit : " Quelques Mineurs de la Corn-
e, pagnie de Mr. de Mégregny, s'étant
„ trouvés guéris pendant les travaux,
„ de vieux ulcéres qu'ils avoient aux
„ jambes , cela a donné lieu à plu-

fieurs- perfonnes de fe fervir pour
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„le même befoin , des boues qui ne
„manquent pas de guérir également
„la gale , & les ulcéres les plus opi-

niâtres, pourvû qu'il n'y ait pas de
„carie aux os qui les fomente . „ Il
finit'par dire " que ces mêmes boues
„ conviennent pour fortifier les mem-
,, bres affoiblis , après des fraEures,
„luxations & vieilles cicatrices, &
,, qu'il efl fûr qu'elles font meilleures
,, que les eaux pour toutes les mala-
,, dies externes ; enfin qu'elles con-

tiennent plus de parties des miné-
,, taux , qui s 'échapent plutôt des par-

ticules fouples & pliantes des eaux,
„ que des molécules maffives & rabo-
„ teufes de la terre . „

BraiTard, ayant parlé de l'utilité &
de la magnificence des bains des an-
ciens , paf fe aux grandes vertus &
propriétés des bains de boues de Saint
Amand ; & remontant jufqu'à leur ori-
gine , il dit : " Les ouvrages de la
',Fontaine interrompus par le Siége
,, d'Ath, furent repris par les Mineurs,
„ après la prife de cette Place par les
„ armes du Roi , où ces gens s'étant
„ remplis le vifage, le. corps & les

D 3



„ jambes d'ulcéres •, ils fe trouverent
„ guéris pour avoir travaillé dans les
,, boues. ,,

Ces expériences , jointes à beau-
coup d'autres , contribuerent à l'éta-
bliffement des bains de boues : Ce
Médecin trouvoit déja un très-grand
défaut dans l'ufage de ce Reméde en
1714. " En ce qu'une trop grande
„ quantité d'eau élémentaire flottoit
„ fur les boues , & qu'on avoit peine
„ à fupporter la froideur fiiperficielle

de ces eaux ; malgré cela, ajoute-t-il,
ces boues n'ont pas laiffé de guérir
des membres affoiblis, des rétrac-
tions de tendons , de vieux ulcéres
& des édémes &c . comme des ma•
ladies de la peau, telles que dar
tres , pullules, gale &c . „
Enfin Mrs . Golfe & Bouquié, ayant,

comme je l'ai dit, approfondi plus que
les autres par l'analyfe, la nature de
nos boues , démontrent d'une façon
fenfible l'exifience des mêmes princi-
pes qui continuent les eaux, tels que
le foufre minéral , un volatil fulphu•
reux, une huile bitumineufe, un fel
alkalin, & peut-être quelque matiere
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ferrugineufe ; au moins , difent ces
Auteurs , leur mélange avec la noix
de galle-femble l'indiquer.

Le premier ajoute qu'en conféquen-
ce des examens qu'il a faits, "on peut
,, dire que ces boues forment une ef-
„ péce de favon falutaire , ou , fi l 'on
,., veut, un baume fulphureux & bitu-
,, ruineux, dont les qualités font réfo-
,, lutives , attenuantes, propres à dif-
,, foudre les congeflion§ lymphati-
„ ques, à humeaer les corps nerveux
„trop roides & trop tendus . Com-

bien de membres paralyfés n 'ont-ils
,, pas été rétablis & confolidés par ce
„ Reméde , ainfi que des ulcéres, des
„ dartres, des plaies &c. „

Mr.,Bouquié après avoir préconifé
les bons effets des boues ., & prouvé
que le foufre qu 'elles contiennent ef}
beaucoup plus développé & plus raf-
femblé que dans les eaux , qu'il "l'efb
même au point que la chaleur qui s 'é-
leve, le pouffe à la furface, où on le
voit s'amaffer fous la couleur naturelle
d'un jaune pâle , ajoute : " C'efl le

foufre très-tenu, joint au bitume &
), aux autres principes, qui rend nos.

D 4
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„ boues fi réfolutives , fi attenuantes,
„ fi fondantes & fi propres à difliper
„ les congeflions , à diffoudre la lym-
„ plie trop épaiffe , la fynovie dans
„ les jointures & dans les couliffes des
„ tendons,, à ranimer le cours des ef-
„ prits dans les nerfs , comme dans
„ les membres paralytiqques, à amollir
„ les parties trop rigides , à donner
,, du reffort à celles qui font trop là-
' 1 ches. Ces effets fi oppofés font pour-
„ tant par une heureufe combinaifon
„ opérée par la même caufe ; & l'ex-
„ périence journaliere prouve mieux
„ que le raifonnement , cette fingu-
,, larité. „

Toutes les qualités reconnues de
ces boues font donc bien conflatées
par les faits ; & je répéte ici qu'elles
operent des guérifons fi extraordinai-
res , qu'elles méritent autant la con-
fiance du public , qu'elles fe font at-
tiré l'attention & les recherches des
Savans.

f 8i

CHAPITRE SIXIÉME.
Réflexions furlufage des Eaux & Boues

minérales de Saint Amand, & de l'a-
vantage des nouveaux établil%ments
qu'on y a faits.

M
Algré les grandes vertus de ces
eaux & de ces boues, l'on ne

doit pas croire pourtant qu'elles foient
bonnes pour toutes fortes de maladies
& d'accidents , non plus que pour tous
les tempéraments . Quant aux eaux ,
telles douces & bénignes qu'elles
foient , elles ne conviennent pas dans
le cas de marafme général , dans. la
phtifie, dans les fuppurations du pou-
mon, dans les cancers , foit ocultes ,
foit ulcérés, dans les gonorrhées ac-
compagnées d'inflammation , & en
général dans toutes les maladies tant
internes qu'externes . Elles font même
nuifibles dans les maladies ef entielles
de la tête.

L'ufage des bains de boues demande
aulli beaucoup de prudence de la part
des pexfonnes qui font accidentées ou

Ds
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trop fatiguées de flux hémorrhoïdal ou
utérin. Le fexe ne doit point les pren-
dre pendant le cours périodique. De
même , je ne les confeillerai jamais
aux perfonnes fujettes au crachement
de fang , non plus qu'aux phtifiques.
Il y a encore beaucoup d'autres cas
où ces Remédes ne font Pas propres,
au moins , fans des préparations ou
des précautions particulieres : mais il
fe trouve heureufement des gens de
l'Art , qui par état font à portée de
répondre à la confiance du public.
J 'a}oute qu'il ne convient à qui que
ce foit de faire ufage d'un Reméde,
même le plus, fimple, fans être inflruit
auparavant des préparations & de la
conduite qu 'il exige, ,Aufii ofai-je af-
furer avec ceux qui ont connu & qui
connoiffent nos eaux par théorie &
par pratique , que 'je n'ai jamais vît
arriver d'accidents pendant l'tifage des
eaux , des bains & des boues , qu'à
ceux qui en ont abuff,fait par défaut
ele préparatifs , de conduite , ou de
xégime, foit par une témérité dépla-
cée, qu'oc caf onnoit le trop d'empref•
mat de fe gtlei}t'a

C g3 J
Outre les bains de boues, j'ai déja

dit que dans le temps du rétabliffement
des Fontaines minérales en 1698 , on
avoit reconnu l'utilité des bains des
eaux mêmes , & que pour leur donne r
le dégré de chaleur néceffaire , on
s'étoit trouvé obligé de faire chauffer
une partie des eaux deftinées à cet
ufage . C'eft ce qui engagea depuis
à conftruire quelques chambres de
bains, lefquels ont produit cdnflam-
ment les bons effets qu'on en atten-
doit : mais le nombre de ces chambres
étoit infuffifant , pour fournir au pu-
blic les fecours defirés & continus.
Je rappellerai cet article dans Péta-
bliffement auffi avantageux qu'agréa-
ble , que Mrs . les Grand-Prieur &
Religieux de Saint Amand font faire
à grands frais à ces fources. Cet aveu
ef} une juflice que je leur dois . Ils-ont
également mérité l'approbation de la
Cour & la reconnoiffance du public.

Comparaifon de l 'étatdesFoniaines & des
Boues depuis z 65 o jufqu'en t665, aveè i
celui oie elles fe trouvent aujourd'hui,'

J 'ai dît plus haut qu'.en. 1698 , on
D,



avait entrepris par les Ordres du Roi
le rétabliffement de la premiere Fon-
taine Bouillon, & que le but étoit de
rendre cette fource plus pure, en écar-
tant d'elle les eaux étrangeres : mais
fan bafïin étant reflé ouvert, les eaux
n'étoient aucunement garanties de l'é-
vaporation dont elles font fufcepti-
bies . J'ai dit encore qu'en 1716 , on
avoit conftruit dans les mêmes vûes,
un pavillon fur pilotis au-deffus de la
nouvelle Fontaine ; mais qu'en 1717 1
cette feconde Fontaine revint clans
fon premier état , par l'écroulement
de cet édifice , & qu'elle fut enfuite
l'égoîit des terres voifines.

J 'ajouterai ici que la petite Fontaine
d'Arras ou de Vérité , depuis qu'on
avoi"t fait la découverte de les vertus,
n'avoit , pour fe garantir des incon-
vénients que nous venons de remar-
quer , qu'un fimple tonneau qui lui
fervoit de réfervoir . On eut pourtant
la prudence de couvrir exaaement
cette Fontaine , & d'en Iaifl'er couler
les eaux au robinet . Enfin, le croiroit-
on ! les Boues minérales, ce Reméde
fi précieux , ont toujours été , auft
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bien que ceux qui en faifoïent ufage,
abandonnées aux injures de l 'air , &
aux variations du temps . Tantôt ces
boues fe -trouvoient trop liquéfiées,
& louvent inondées par les eaux des
fources qui venoient du fond ; & cela
par manque d'écoulement & par le
défaut de réparations néceffaires pour
le leur procurer : tantôt les pluies
abondantes & affez fréquentes en ce
climat , noyoient le terrein , lavoient
ces boues , les refroidifoient, & en-
trainoient les principes minéraux qui
font l'effence de leurs vertus . Souvent
les deux tiers de la faifon la plus favo-
rable à l'ufage de ces boues , fe paf-
foient fans pouvoir en jouir ; ou bien
il étoit interrompu, & l'intervalle de
temps qui fe trouvait d'un bain à l'au-
tre, faifoit perdre le mérite de ceux
qu'on avoit déja pris , ainfi que le fruit
du temps & de la dépenfe que les
malades avoient employé pour leur
guérifon.

Les Soldats du Roi , fujets utiles'à
la Patrie, & en faveur defquels un fi.
bon Maître n'épargne rien pour leur
entretien aux Eaux de Saint Amand,r
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étoient les trifles viaimes du mauvais
état où fe trouvoient ces Remédes,
Outre les maladies qu'ils avoient, &
dont ils venoient chercher la guérifon,
fouvent ils y prenoient la fiévre, il
leur furvenoit des rhumes &c . & ils
s'en retournoient avec un furcroit de
maux.

Les boues minérales, comme on l'a
prouvé, tiennent leurs vertus des four-
ces dont elles font continuellement
arrofées , & qui viennent de leur fond
même. L 'eau de ces fources efl tiéde
& à peu près au même dégré de cha-
leur, comme je l'ai dit , aufii, que cel-
les des Fontaines ; mais elle eft flue
ment plus chargée de principes mi-
néraux, fur-tout d'efprit volatil fui-
phureux, que ne le font celles de la
Fontaine Bouillon . Quoique la chaleur
des boues ne foit que prefqu'égale à
celle des eaux des Fontaines, ce dé-
gré de chaleur dl cependant fuffifant
pour procurer l 'avantage de fe mettre
dans ces boues , & d'y refler des heu-
res entieresmême en tout temps . Je
ne doute pas que la chaleur naturelle
des corps qui s'y enfoncent, neferve
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aufli à développer leurs principes, &
à les rendre ,plus chaudes , peut - être
même plus aaives, La chaleur intrin-
féque des boues , par la nature des
fources , en telle qu 'elle permet à
préfent de s'y mettre tous les jours ,
nonobflant les petites variations qu'el-
les effuyent dans les révolutions aux-
quelles elles font fujettes , ainfi que
les eaux des Fontaines : mais la fuper-
ficie de ces boues , & les eaux ordi-
nairement furabondantes qui flottoient
au-deffus , étoient çi-devant foumifes,
a la chaleur de l'atmofphere . C'efk ce.
qui en interrompoit l'ufage , quand le
temps; n'étoit pas calme, & l'air fiaffi-
famment échauffé ; car tandis que le
malade avoit une partie du corps en-
foncé dans la"boue, le mile fe refroi
difoit au-dehors ,' tant par le froid des
eaux que par le fouflie du vent : la
moindre pluie même obligeoit de les
abandonner. Il eft vrai que quelques
toiles dont on étoit entouré , brifoierit
les rayons, du Soleil, fans cela, il n'y
auroit eu. aucun temps commode dans•
la faifonE', pour prendre les bains de
boues . Malgré ce recours s on n'avoit
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que quelques heures dans la journée
qui en permiffent l'ufage.

Je remarquerai encore que la façon
dont on fe trouvoit obligé alors d'ufer
de ces bains de boues , étoit de la der-
niere indécence . Les Soldats demeu-
roient en fpeaacle aux paifants, tan-
dis qu'ils étoient en même-temps ex-
pofés aux vents & au Soleil . Les par.
ticuliers n'avoient qu'une fimple toile
pour fe garantir de ces inconvénients.
Il falloit , en fortant de ces boues,
aller chercher les chambres des bains
pour s'y laver. Elles en étoffent peu
éloignées,'il efl vrai ; mais comment
quatre feuls lavoirs pouvoient-ils fuf-
fire à trente ou quarante perfonnes de
différent fexe qui , par un orage , ou
par un refroidiffement -fubit de l'air,
fe trouvoient contraintes de fortir pré-
cipitamment de ces boues ? Tant d'in-
commodités éloignaient beaucoup de
perfonnes de l'ufage d'un fecours aufli
falutaire.

c Tel étoit le mauvais état des Fon-
taines & Boues minérales de Saint
Amand , lorfqu'en 1764 , Mrs. les
Grand-Prieur & Religieux de l'Ab•
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baye du même no J , agréérent le
projet de faire à leurs dépens les ré-
parations & les établifTements nécef-
faires pour conferver à ces précieux
Remédes leurs qualités & leurs ver-
tus , & ils fe porterent avec zéle à
procurer au public ainfi qu'aux Trou-,
pes de SA AJESTÉ, les commodités
& les fecours poflibles pour profiter
de leur ufage. D'abord ils racheterent
ces Fontaines avec tout le terrein qui
y étoit annexé, & que leurs Prédé-
ceffeurs avoient engagé à des parti-
culiers par un bail emphytéotique vers
la fin du fiécle dernier. Ils firent en-
fuite procéder aux travaux que nous
allons détailler.

L'on a commencé par entourer de
maçonnerie les Fontaines Bouillon ,

& les eaux aauellement s'y trouvent
telles qu 'elles fortent de leurs fources.
On a couvert d'un pavillon ces mê-
mes Fontaines . afin d'empêcher l 'évaj
poration des principes volatils de leurs
eaux ; & ces eaux , comme celles de
la Fontaine d'Arras , couleront par
des robinets . Un falon fpacieux dans
ce pavillon, fervira d'afyle & de pro-
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menoir aux buveurs , pendant les mau•
vais temps.Ces ouvrages ne fçauroient
fans doute fouffrir de critique, après
l'expérience des bons effets qu'avoit
procuré anciennement la couverture
de la petite Fontaine ; & après ce que
les Auteurs anciens & modernes ont
obfervé fur la facilité avec laquelle
ces eaux , avant d'être couvertes,
perdoient de leur qualité primitive.
C'eff ce qui • fe fera fentir encore
mieux par les obfervations fuivantes,

1 0 . Ces eaux étoient plus chaudes,
& elles avoient plus d'odeur & de
goût au lever ,du Soleil, que vers le
midi.

2° . Elles étoient moins propres aux
expériences, quand on les avoit puifé
dans ce dernier temps , que dans un
autre.

3 ° . Elles fe trouvoient plus chau-
des , & elles avoient plus d'odeur dans
les canaux voûtés qui fervent de dé.
charge aux Fontaines , qu'elles n'en
avoient à leur baffin même.

Ces faits vérifiés, joints aux autres
expériences , prouvent fuffifamment
que ces eaux contiennent beaucoup
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de principes volatils qui fe dupent
plus ou moins facilement . Il étoit donc
de la derniere conféquence de cher-
cher à les leur conferver.

Mais les boues minérales étoient
fur--tout la partie qui méritoit le plus
d'attention & de réparations ; pour
parvenir à rendre leur ufage moins in-
commode & plu cônffant , on a dû
les mettre à. l'abri des inconvénients
que je vais faire connoître.

1" . Ces boues étoient fouvent trop
liquéfiées & même inondées. Il falloit
donner un écoulement aux eaux fura.
bondantes.

10. Les eaux de pluie tomboient
dire&ement dans le baflin . Les eaux
des terres voifines s'y communi-
quoient, fur-tout après les grandes
pluies & les orages, il étoit néceffaire
d'en écarter les unes & les autres.

3 0. La fuperficie de ces boues n 'é-
toit point à l'abri des variations de
l'athmofphere. L'ardeur du Soleil, l'air
froid, les vents , agit oient fur elles
tour à tour, & les rendoient d'un ac-
cès difficile aux malades . L'on a dû
mettre, & ces boues & ceux qui en.
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ufoient, à l 'abri des injures du temps.

4°. Les boues étant en plein air, les
perfonnes incommodées fe voyoient
expofées à la curiofité. des paffants,
foit à leur entrée , foit à leur (ortie de
ce bain , c'étoit un inconvénient into-
lérable . Il falloit donc procurer à l'u-
fage de ces boues la décence nécef
faire, & au public toutes les aifances
qu'il pouvoit defirer pour les prendre.

Il étoit bien intéreffantde remédier
à tant d'inconvénients connus d'un
chacun, & particulierement des Mé-
decins qui fçavent que les principes
& les vertus des boues dépendent ab-
folument de la qualité des eaux qui les
détrempent. Dans cette vûe, l'avis de
Mr. Goffe Médecin attaché aux Fon-
taines & à l'Hôpital Militaire depuis
1740 , & le mien, fut de former une
enceinte de bâtiment fur les boues.
Nous jugeâmes que les faces de ce
bâtiment devoient, au levant, au midi
& au couchant, être vitrées, à l'effet
de raffembler fur la fuperficie de ces
boues les rayons du Soleil , depuis fi%
heures du matin jufqu'à fix heures du
foir. Nous crûmes enfin qu'il falloir
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faire de ce bâtiment une vraie ferre ;
en y confervant cependant la liberté
d'ouvrir une partie des croifées de fes
différentes faces , pour faciliter le re-
nouvellement de l'air, en cas de fon
altération caufée par les 'vapeurs qui
s'exhalent continuellement des boues.
De plus , dans le Mémoire raifonné
que nous fimes pouf les ,eépurations
& l'amélioration des Fontaines & des
Boues , nous infiflâmes'fur la tiéceffité-
de procurer à. ces dernieres un écou-
lement continuel des eaux furabon-
dantes qui leur nuifoient, en les liqué-
fiant trop . De même' nous fimes voir
qu'il étoit indifpenfable de mettre l'or-
dre avec les aifances néceffaires dans
la conftruaion des loges à former dans
ce bâtiment pour l'ufage des malades,
& de leur procurer des lavoirs com-
modes a la fortie des boues ; enfin

u'on ne devoit rien épargner , pour
donner à ces Remédes précieux tou-
tes les facilités & la perfeaion dont
ils paroiffoient fufceptibles.

On établit donc en 1765 , un bâti-
ment fur ces boues affez conforme au
projet que nous en avions dref é : mais
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la faifon propre à en faire ufage en
1766, ayant interrompu les ouvrages,
& retardé la perfeaion qu'on devoit
leur donner , . cela excita la curiôfité
dii, public, Il examina les opérations:
l'on entendit quelques critiques, mais
,de gens apparemment mal inflruits
fur les principes de' ces boues mira-
culeufes, On allégua dabord . que. ce
Reméde tiroit fes qualités &f a cha•
leur des rayons du Soleil : que priver
les _boues de fon influence, ( chofe
qu'on-ne fera jamais) c'étoit leur ôter
leurs vettus ; que la pluie, la neige&
l'air même pouvoient dépofer dans ces
boues des principes acce foires à deux
qu'elles ont déja par leur nature ; &
qu'enfin il paroifioit,téméraire de ne
pas laiffer les chofes dans l 'état où
elles avoient été jufcpu'alors.

Il étoit naturel que le public inté•
relié à fon bien-être, préfentât les ob
j eaions qui fembloient le frapper re-
lativement aux foins qu 'on fe donnoit
pour la confervation de ces Remédes
utiles.

Mais il efl facile & bien fatisfaifant
pour nous de diffiper ces craintes, &
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de convaincre un chacun, que la cou-
verture nouvellement établie fur les
boues , j ointe aux autres moyens em-
ployés pour rendre leurs principes
purs & naturels, doit les rendre plus
efficaces à tous égards.

Comme je me fuis fait une régie de
n'établir le mérite des eaux & boues
de Saint Amand que fur des obferva-
tions prouvées, je rapporterai dabord
les fentiments des anciens Médecins
qui ont écrit fur ces fources , avant
d'en venir aux remarques & aux faits
que nous avons reconnu durant la
premiere année des épreuves qui ont
fuivi ce nouvel établiffement.

Mr. Briffeau dans fa feconde Lettre
à Mr. Fagon, lui marque : " J'ai meil-
,, leure opinion des bains de boues
„ que je n'avois, lorfque j 'eus l'hon-

neur de vous écrire : Elles ramollif-
,, fent, réfoudent & fortifient : plu-
» fleurs perfonnes s'en font bien trou-

vé cette année ; peu s'en font plaint,
„ & on y a vû difroudre des anchilo-
„ fes : mais nous n'avons pas encore
,, pû bien connoître toute leur bonté,
„ parce que l'été dernier a été froid
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& pluvieux en ce Pays , & qu 'à
caufe des travaux on ne pouvoir
avoir les commodités nétefaires,
J'efpére que quand ces bains feront
bâtis & fermés , la chaleur y étant
plus raffemblée , nous en verrons
de plus grands effets . „
Ce langage de Mr. Briffeau a été

depuis fouvent répété par le public,
tant que les boues n'ont pas été cou•
vertes. Il étoit peu d'années où l'on
n'entendit dire : Les Boues dans une
telle faifon, ou dans un tel mois, n'ont
rien valu, elles ont été froides, attendu
qu'il a trop plu , ou bien le vent a été
trop violent , on ne pouvoit profiterb
leur ufage , fans s'expofer à gagner la
fiévre &c. &c.

Pithoys fe plaint dans fon Journal
de 1700 , que ces boues devenoient
trop liquides, Il affure que , lorfqu'el•
les étoient plus épaiffes , l'on y étoit
plus chaudement, & qu'on en retiroit
plus de fbulagement

	

Lorfqu'elles
„ étoient , dit-il , trop détrempées,
;, on fe plaignoit que la fuperficie de
„ l'eau étoit trop froide : il ajoute,
;, qu'on emportoit alors de ces boues,

e, pour
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',pour s'en fervir en topique . Ti en
,, marqua fon mécontentement à Mr.
„ le Maréchal Duc de Boufflers, qui
,, en conféquence défendit d'en plus
„ emporter. „

Braffard nous dit aufii " u'il trou-
,, voit en 1714 , la vertu des boues
»fort affoiblie , à caufe de la trop
„ grande quantité d'eau élémentaire
',qui furnageoit , & dont on avoit
„ peine à. fupporter le froid . „

Ces boues minérales avoient donc
été expofées juf u'aujourd'hui à ces
inconvénients , & leur ufage avoit
toujours dépendu du temps & de l'état
de l'athmofphere. Quel autre moyen
qu 'une couverture foutenue par des
parois vitrées, au levant, au midi &
au couchant, pour remédier à cette
dégradation des boues, fur-tout dans
un climat où il pleut louvent pendant
des étés entiers ? Il en efl de même
des petits canaux de décharge que
l'on a pratiqués à chaque loge de ce
bâtiment , & dans fon contour , tant
pour recevoir les eaux fuperflues qui
arrivent du fond à la fuperficie de ces
boues, que pour détourner celles qui

E
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venoient des terres voifines fe dépofer
dans le baffin.

Quelques perfonnes fe font récrié
fur ce qu'elles croyoient qu'en cou-
vrant ces boues , on les privoit des
rayons du Soleil . Elles difoiegt que
fa chaleur leur efl indifpenfablement
nécefraire, foit pour leur donner dela
vertu , foit pour les échauffer ; mais
l'on peut fe convaincre que ce bâti•
ment, par la forme de fa conftruaion,
ne fçauroit empêcher que les boues .
ne reçoivent la chaleur que cet aflre
bienfaifant peut leur communiquer.

Le bâtiment qui les entoure n 'a
d'autre objet que de les préferver de
la pluie & du vent , & il laiffe paffer
à travers les grandes croifées prati'
quées exprès , les rayons du Soleil,
qui fe trouvant par-là réunis, agiff'ent
avec plus d'aaivité fur ces boues . Par
conféquent, fi la chaleur leur eft uti•
le , on peut affurer que loin que ce
bâtiment la diminue , il fert au con•
traire à leur en procurer davantage.

Dans l'état où ces boues fe trou-
voient auparavant, il falloit, pour en
faire ufaae , dépendre pour ainfi dire
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du dégré de chaleur & de force des
rayons folaires ; ce n'étoit fouvent que
pendant quelque% heures avant &
après le midi qu'on pouvoit s'y enfon-
cer . Dès que le Soleil baifl 'oit, ou que
l'air fe rafraichiffoit par un peu de
vent, il n'étoit plus poffible de relier
dans le bain.

Au refle quant aux vertus fpécifi-
ques des boues , en fe fouvenant des
principes qui les conftituent, perfonne
ne doutera qu'elles ne les reçoivent
de la qualité des eaux de la fource
même, & non du Soleil.

Je n'ai garde de nier que fon in-
fluence ne foit utile à toutes les pro-
duaions végétales & minérales . Cet
aftre en eft l'ame & le moteur : cepen-
dant il eft certain que les boues pa-
roifloient plus chaudes, & que les ma-
lades les foutenoient davantage dans
les temps couverts & pluvieux , que
durant les jours les plus brillants & les
plus chauds. Cette remarque n'a pas
échappé à nos Auteurs ; Mr. Bouquié,
en parlant dans fon ouvrage des va-
riations de chaleur auxquelles ces four-
ces font fujeues ,,dit : "Que ces boues
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„dis que le temps qui fut froid, ven .
,, teux & humide les 19 & Io Juillet

1 749 , n'empêcha pas les boues d'a.
„ voir plus de chaleur que dans les
„ temps les plus chauds . Le Id du
„ même mois cette chaleur fut encore
„ plus fenfible , & le thermomètre
„ m'a confirmé ce que les malades
„ m'ont dit De mon côté j'ofe affu'
rer que depuis plufieurs années qut
je fuis les effets de ces boues, j ' ai fou•,
vent obfervé la vérité de ce que cet
Auteur avance : mais il ef1 jufle de
fatisfaire le public, & je me fuisfe
un devoir d'éclaircir tous fes doutes
J'efpere que l'expérience le couvait?
cra encore mieux que tout ce qut
j'ai avancé.

Le projet de couvrir les boues n 'e
toit pas nouveau . Depuis plus de qu a
rante ans Mrs . les Intendants de la
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Province, fur l'avis des perfonnes de
l'Art, étoient toujours occupés de ce
defein, fans en trouver les moyens :
mais le zéle & la générofité des Pro-
priétaires ont fçû vaincre toutes les
difficultés . Animés par l'amour du bien
public, pouffés du defir d'être agréa-
bles au Prince , encouragés par le
miniffere & par le Gouverneur de la
Province, aidés fur-tout des confeils
& des foins de Mr . l'Intendant du
Haynaut ; avec tant de moyens, quelle
efpérance n'avons-nous pas de voir
profpérer de plus en plus ces fources
falutaires ?

Auffi Mrs. de Saint Amand ne fe
font-ils point bornés au rétabliffement
des Fontaines & des Boues ; ils ont
établi de nouveaux bains ; dix nouvel-
les chambres ont été ajoutées à huit
anciénnes ; qui n'étoient pas à beau-
coup près fuffifantes . La douche qui
efi de la plus grande utilité pour la
guérifon de beaucoup de maux , ou
pour préparer à l'ufage des bains de
boues, n'y étoit pas comme elle vient
d'être établie, avec toutes les commo-
dités & tout l'avantage poflible ; elle

E3
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„ en font également fufceptibles, in•
„ dépendamment de l'anion du Soleil;
„ j'ai vû , continue - t - il , des temps

forts chauds , & les boues ne pas
répondre à cette chaleur ; les ma,
lades fe plaindre qu'elles n'étoient
pas fi chaudes qu'à l'ordinaire, tan.
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a produit pendant la faifon des eaux
en 1766, des effets merveilleux.

Pour achever de tranquillifer les
perfonnes inquiétes fur la couvérture
des boues, il me fuffira d'ajouter les
obfervations que Mrs . Goffe Méde-
cin, & Goudeman Chirurgien-Major
de l'Hôpital ont faites pendant la fu-
fon des eaux en 1766. Je dirai donc
avec ces Meffieurs & d'autres per-
fonnes qui étoiént fans préjugé, que
l'on n'avoit vû de long-temps un été
auffi pluvieux , auffi défagréable &
auffi peu propre à l'ufage des boues,
que le fut celui de cette même année,
Malgré cela il n'y avoit pas de jour
où les malades ne les priffent facile-
ment une ou deux fois , auffi-bien à
cinq heures du matin, qu'à midi . Ilsy
refloient fouvent jufqu'à fept & huit
heures du foin , fans incônvénient,
chofe qui n 'auroit pû fe faire fans la
couverture dont il s 'agit, qui pourtant
étoit encore bien loin de la perfeaion

.qu'on lui a donnée depuis.
J 'ai fait connoître par les preuves

les plus fatisfaifantes, la qualité &les
grandes vertus des Eaux & des Boues
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minérales de Saint Amand, pour le
foulagement & la guérifon d'un grand
nombre de maladies . Il ne me mile
qu'à indiquer le temps & la faifon qui
conviennent à leur ufage . Jufqu 'à pré-
fent nos Auteurs n'avoient indiqué de
faifon propre , quant aux eaux , que
les mois de May , Juin , Juillet, Août
& Septembre. Le temps où l'on pou-
voit efpérer de prendre les boues ,
fuppofant un été très-beau , étoient
les mois de Juin, Juillet & Août : mais
les améliorations qu 'on fait aujour-
d'hui, permettront d'y avoir recours
au befoin dans tous les mois de l'an-
née. J'affine même que, fi j'avois des
malades attaqués de gravier, de dar-
tres & de toute autre maladie inquié-
tante ou douloureufe, guériffable par
les Eaux & Boues de Saint Amand
je n 'héfiterois pas de les y envoyer ,
en tel temps que çe fût, connoiffant
comme je fais , la perfeaion & les
avantages des établiffements & des
commodités qui fe trouvent à ces Fon-
taines.

Les boues font auffi chaudes & aufli
fupportables l'hyver que l'été . C'eft

E4
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ce qu'a fait vérifier fous fes yeux en
1753 , un Magiftrat refpeélable atta-
ché au miniftere . * Il étoit alors char-
gé de la police de l'Hôpital Militaire
aux Eaux ; & depuis il continue fa
proteaion & fon eflime à cet établit-
fement, ayant reconnu fa grande uti-
lité pour le bien public , & pour celui
des Troupes de SA MAJESTÉ. Nous
avons afi, Mr. Goffe & moi, vérifié
chaque année cette obfervation ; &il
n'eft pas douteux que la couverture
des boues , n'en favorife bien plus
l'ufage dans toutes les faifons . L'épo-
que que je vais citer prouvera peut-
être mieux l'utilité de ce bâtiment,
que. tout ce que j 'en ai dit jufqu'ici.
Cette ferre longue de quatre-vingt-
quatre pieds, large de trente-huit, &
haute de trente, renferme par confé-
quent un efpace affez confidérable
échauffer . Cependant malgré la force
de la gêlée & la rigueur de l'hyverde
1766 à 1767, la chaleur & les vapeurs
des boues ont fuffi pour empêcher
qu'il n'y gélât . Des eaux même écran.

Mr. Foullon Intendant de 1a Guerre &c.

le
eres à ces boues ny ont pas été gê-

lées s ; & par un effet de cette même
chaleur & de ces vapeurs , la neige
abondante qui tomboit fur le toit qui
efl d'ardoife , n'y pouvoit tenir ; elle
fondoit auffi-tôt . Dans un voyage que
je fis à Saint Amand en Février 1767,
ce fait me fut atteflé par les ouvriers
& par les habitants du canton . Il me
fut confirmé par le Chirurgien-Major,.
& par le Receveur établi à ces Eaux.
Il ne manquoit à cette remarque qu 'un
thermoinêtre & un obfervateur at-
tention qui ne fera plus oubliée par
la fuite , dans des circonflances suffi
intéreffantes.

L'on me difpenfera d'indiquer dans.
ce Précis le temps propre de la jour-
née , les préparations & la conduite
que l'on doit tenir avant & après l'u-
fage des eaux & boues . Les perfonnes
intéreffe'es à. s'en inftruire , pourront
fe fatisfaire , en lifant les Traités de
Mrs. Goffe & Bouquié. La meilleure
façon , à mon avis , de fe conduire
pour retirer de ces Remédes tout l'a-
vantage qu'on peut en attendre, c 'eff
de confulter & de fuivre exaélement',.
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comme je l'ai dit, les avis des gens
de l'Art qui joindront l'expérience
aux connoiffances particulieres de
ces eaux. *

Les Soldats , pour le foulagement
defquels SA MATÉSTÉ entretient à ces
Fontaines un Hôpital Militaire , qui
contient deux cents lits, retirent plus
vite du foulagement de ces Remédes,
parce qu'ils font exaas dans le régime
& dans la conduite que le Médecin
& le Chirurgien-Major leur prefcri-
vent. Je confeillerois encore aux in-
firmes qui voudront y venir pour des
maladies Iongues & rebelles , de s'y
rendre au printemps, afin de pouvoir
profiter d'une feconde faifon en au,
tomne : car il eft des maux opiniâtres
qui ne difparoiffent point, même après
un certain temps qu'on s 'eil fervi de
ces Remédes . Dans ce cas il eft né-
ceffaire de biffer à leur tirage un inter-
valle pendant lequel elles agiffent en-
core. S:iI en eft befoin, on y revient
plus-tard pour achever la guérifon.

* L'on remarque que ces eaux fe prennent avec le
lait , & qu'elles ont produit un très-bon effet fur
t'eus à qui ce mélange avoit été indiqué,
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Il convient même de prévenir le

public que les Eaux & Boues de Saint
Amand operent fouvent de plus grands
effets après qu'on les a quitté , que
pendant leur ufage aauel . C'eft ce
qui a été reconnu par nos Auteurs ,
& ce que j'ai remarqué moi-même
fréquemment . Les malades attaqués
de la pierre ou de gravier, en four-
niffent la preuve . Souvent ces corps
étrangers & pareilles matieres , ne fe
fondent & ne s'évacuent que quelques
temps après que l'on a ceffé de pren-
dre les eaux. II eft aifé de concevoir
combien il eft néceffaire en ce cas de
revenir aux mêmes Remédes , fi l'on
veut s'affurer d 'un parfait rétabliffe--
ment , & empêcher qu'une maladie .
auffi facheufe ne fe reproduife.

Après les éloges que j 'ai fait de nos-
fources , j'en dois de nouveaux à la
générofité de leurs Propriéaires , à la
proteéion que veut bien y accorder
Mgr. le Maréchal Prince de Soubife,
Gouverneur de la Flandre, aux foins
& aux attentions de Mr. le Comte de
Nicolay Commandant, & de Mr. de
Ta1Soureau , Intendant du Haynaut

E. 6
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François. Rien ne leur mérite mieux
la reconnoiffance publique qu'un éta-
blrffement de cette nature . L'on y a
procuré tous les avantages & les agré-
ments dont il étoit fufceptible , foit
par des logements commodes, Toit par
des allées & des promenades , foit en-
fin par tous les fecours qu'on pouvoit
y defirer. Pour moi je me tiendrai
heureux, fi mon zéle & mes foins peu-
vent répondre à ces vûes bienfaifan-
tes , tous mes voeux fe bornant à l'ob-
jet d'être utile au public, ainfi qu'aux
Troupes de SA MAJESTÉ.

CHAPITRE SEPTIÈME.
Journal des Cures principales opérées fi

l'Hôpital Militaire de Saint Amand,
pendant l'année zy66, par l'ufage des
Bains, & des Eaux & Boues minérales.

MR
. Golfe Médecin de cet Hôpi-

tal a bien voulu me communi-
+quer fes obfervations à cet égard . Elles
font intéreffantes & curieufes ; parmi
les plus remarquables, il cite dix-huit
Soldats , far Nom , Compagnie &
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Régiment, qui ont été guéris de pa-
ralyfie , roidiffement ou foibleffe de
membres , occafionnés par ce qu'on
appelle humeur rhumatifmale ; trois
autres qu,i étoient venus aux eaux pour
de prétendues douleurs' de cette na-
ture, au lieu de la vérole qui fe dé-
clara chez - eux par l'apparition des
fymptomes les plus décififs . Ce même
virus concentré avoit rendu un de ces
malades prefque hémiplégique ; la
guérifon de quatre dartreux qui avoient
éprouvé dans les Hôpitaux les Remé-
des les mieux indiqués pour cette ma-
ladie auffi rebelle que défagréable. II
compte encore quatre autres Soldats
attaqués d'obf}ruaions & d'embarras
aux vifceres du bas-ventre, & un cin-
quiéme avec oedémes aux extrémités
inférieures ; enfin un autre attaqué d'un
ulcére au col de la veffie. Celui-ci
avoit reçu beaucoup de foulagement
de nos Remédes en 1765, il en obtint
une guérifon entiere en 1766. Ce Mé-
decin termine fes obfervations par la
guérifon d'une foibleffe & douleur de
poitrine , & par celle d'une difficulté
d'uriner ; par le foulagement de deux
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Soldats attaqués de douleurs & foi•
bleffes de membres, après des chûtes,
& par celui de deux Soldats paralyti-
ques, dont un*mérite une note parti .
culiere. Celui-ci étoit devenu fubite-
ment paralyfé des extrémités inférieu -
res & des mufcles qui fervent à la lan-
gue & à la déglution . En conféquen•

,ce il étoit muet : il paffa en 1765 , par
Ordre de la Cour, de l'Hôpital Mili-
taire de Bergues, à celui de Lille en
Flandre. Nous l'envoyâmes aux Fon•
tainês de Saint Amand, où il refta pen•
dant une partie de la faifon des eaux.
En ayant fait ufage avec celui des
bains & boues, il recouvra la parole,
avec un peu de fentiment & de cha•
leur aux • extrémités inférieures du
'corps ; il paffa l'hyver 'fuivant dans
notre Hôpital Militaire de Lille , en
confervant la voix , mais fans mouv&
ment des extr&mités , & avec beau•
coup de foibleffe dans les mufcles des
iambes. Pendant la faifon des eaux en
1 766 , on le renvoya au même Re-
me'de dont l'ufage lui occafionnoit
fouvent de grandes révolutions ; ce
qui l'empêchoit de refter long-temps
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dans les boues . Malgré cela cet hom .
me, à fon retour à Lille, où il eft en-
core r fe fentit très-fortifié des reins.
Ses extrémités déparalyfées devinrent
roides & tendues . Enfin ce malade,

l
ui fe trouvoit prefque réduit à l'état
e cu-de-jatte , fe promene aujour-

d'hui feul , à l'aide des béquilles.
Mr. de Goudemân Chirurgien-Major

du même Hôpital , m'a pareillement
remis l'extrait des gûérifons' que les
eaux & les boues ont produit fous fes
yeux , fur les malades qui lui étoient
confiés. Beaucoup de leurs . maladies
étoient externes , & par, conféquent
dans le cas du traitement` des boues.
Parmi les cures les plus remarquables
qu'il a obfervé, l'on compte celles de
quatorze Soldats qui avoient été at-
taqués de douleurs foibleffes , roi-
diffements de membres enfuite de chû-
tes, de bleifures, de fra&ures & d'o-
pérations . Un autre était venu aux
eaux pour des douleurs à la cuiffe ,
après une chûte de cheval, . L'ufage
des eaux & des boues fit déclarer chez=
Iui des fymptomes de vérole très-ma-
nifeftes . Mr. de Goudeman'aj oure à fon.
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Journal auffi exaa qu'intéreffant la
guérifon de quatre ophtalmies des
plus rebelles .

	

.
On fe propofe de donner chaque

année au public un femblable Journal
des cures qui fe feront opérées aux
Eaux de Saint Amand, tant dans l'Hô-
pital Militaire, qu'à l 'égard des parti-
culiers qui permettront qu'on les nom-
me . Pendant la faifon des eaux de
1766 , l'on

y
compta plus de deux

cents maîtres. Rien ne prouve mieux
leur célébrité qu'un pareil concours.

CHAPITRE HUITIÈME.
Réglement fait le z o Avril 1,61 3 par

M. de Taboureau Intenelant du Hay-
naut, concernant la police des Eaux,
Bains, Douches & Boues minérales
de Saint Amand.

LE bon effet qu'ont produit jufqu'à
préfent les Eaux & Boues de Saint

Amand , ayant engagé SA MAJESTÉ

à ordonner depuis quelques années,
qu'il feroit fait à cet établiffement dif-
férents changements , & même des
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augmentations confidérables , égale-
ment avantageux à l'utilité & au fou-
lagement du public , il en eft réfulté
la néceffité d'arrêter un nouveau Ré-
glement, fur ,ce qui devra dorénavant
être obfervé, tant par les Propriétai-
res defdites eaux & boues , ou leurs
Prépofés , que par toutes perfonnes
qui en feront ufage ; en conféquence
Nous avons ordonné & ordonnons ce
qui fuit.

ARTICLE PREMIER.
Les bâtiments conftruits fur les Fon-

taines & fur les Boues minérales,ainfi
que ceux à l'ufage des bains & dou-
ches, feront entretenus & fournis par
les propriétaires de tous les moyens
les plus commodes à l'utilité de ceux
qui en feront ufage , & rien n'y fera
augmenté ni diminué fans notre ap-
probation .

I I.
Le terrein affeaé aux environs des

Fontaines pour la promenade des bu-
veurs d'eau, fera orné d'hayes vives,
d'allées & d'avenues, lefquelles allées
& avenues feront garnies des deux
côtés-•, - & de diilance en diftance ,
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de bancs pour la commodité des bu-
veurs.

III.
- Il fera 'cônftruit des latrines à la

proximité des Fontaines, & à l'extré-
mité des allées , lefquelles feront éta-
blies , autant qu'il fera pofïible , fur
des foffés d'eau courante, & on aura
foin de les entretenir proprement.

I V.
Lefdits propriétaires feront tenus

de faire nettoyer les fof és, pour faci-
liter l'écoulement des eaux, & d'en-
tretenir les acqueducs & autres ca-
naux établis ou à établir, tant pour la
décharge des Fontaines & des boues,
que pour fournir les eaux néceffaires
aux lavoirs des Soldats lorfqu'ils fora
tent des boues , ainfi qu'aux bains
communs qui leur font deftinés.

V.
Les eaux minérales des trois Fon-

taines , feront dif}ribuées aux buveurs
par un Fontainier, qui fera aux gages
des Propriétaires , & qui fournira à
cet effet des gobelets de cryfial de
différentes grandeurs , & il ne fera
permis à qui que ce foit d'emporter
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des ëaux ' defdites Fontaines, fi elles
n'ont été délivrées par leditFontainier.

V I.
Les propriétaires feront tenus d'a-

voir des bouteilles neuves & propres
au tranfport defdites eaux, pour ceux
qui ne voudroient pas les prendre fur
les lieux, lefquelles feront bien bou-
chées ; cimentées & cachetées d'un
chiffre qui fera défigné , & feront lef-
dites bouteillès envoyées aux adreffes
qui feront indiquées , avec uii certifi-
cat imprimé qui confluera que ces
eaux viennent de l'une ou de l'autre
defdites Fontaines , fuivant la deman-
de qui en aura été faite.

VII.
En confidération de tous les frais ;

foins & dépenfes auxquels les Proprié-
taires feront afrujettis par le préfent
Réglement, il fera payé.au Receveur
par eux prépofé auxdites Fontaines,
une fois feulement , par toutes perfon-
nes qui feront ufage des eaux, trois li-
vres monnoie de France, fans que fous
aucun prétexte , on puiffe rien dimi-
nuer ou augmenter' de cette rétribu-
tion : Entendons néanmoins que ceux
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tes perfonnes fans exception, deux
fois fix deniers pour chaque bouteille
d'eau qu'on enlevera defdites Fontai-
nes , pour le dehors , outre les frais
de la bouteille , bouchon & emballa•

e. Les barils & tonneaux feront éva-
filés à la quantité de bouteilles qu'ils
contiendront , & payés à raifon du
prix ci - defus accordé pour chaque
bouteille .

1 X.
Les Aubergines & autres perfon-

nes des environs des Fontaines , qui
logeront des malades, pourront em-
porter de ces eaux pour l'ufage de la
table , fans être tenus à cette rétri-
bution.

X.
L'ufage des bains pouvant être en

même-temps néceffaire avec celui des
eaux , les Propriétaires feront tenus
de procurer à ceux qui le demande-
ront, une chambre de bain, dans la-
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quelle on aura foin de tenir Oc l'eau
chaude & de l'eau froide, du feu, un
lit garni & bafiiné , & du linge pro-
pre pour s'effuyer, ainfi qu'un gerçon
de bain pour y fervir suivant le befoin.

X7.
Les bains avec les commo(';&

fecours néceffaires & mentionnés en
l'article ci-defius , feront payés par
toutes perfonnes indif}in&eurent, tren-
te fols. Et fi quelques-uns exigeoient
un drap de cuve , ils payeront en ou-
tre ainfi qu'il eft d'ufage cinq fols.

X 1 I.
Comme il pourroit arriver que plu-

fleurs perfonnes fe préfenteroient en-
femble au même bain, pour prévenir
la confufion qui en réfulteroit , cha-

ue chambre de bain fera numérotée,
ceux qui voudront en faire ufage ,

feront tenus de fe faire enregiftrer
chez le Receveur, pour y convenir
de l'heure à laquelle ils pourront fe
rendre au bain, qui leur fera indiqué
par un numéro , & cet ordre fera, au-
tant que les circonftances le permet-
tront, obfervé pendant tout le temps
qu'ils feront ufage des bains . Perfonne

qui viendront prendre lefdites eaux
une feconde fois dans la même faifon,
feront tenus à un fecond payement.

VIII.
11 fera payé audit Receveur par tou-
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ne pourra occuper une chambre de
bain plus de deux heures, pour le prix
ci-detfus réglé, ; ,& dans le cas où le
befoin exigeroit que l'on y reftât plus
long-temps , il fera alors payé pour
chaque heure qui fuivra les deux pre-.
mieres, quinze fois.

XI1I.
Il fera , autant que faire fe pourra

& que les emplacements pourront le
permettre , libre à toutes perfonnes
de l'un & de l 'autre fexe , de fe faire
réferver une chambre de bain pour
fon ufage perfonnel pendant leur fé-
jour aux eaux, on leur en donnera la
clef, & elles feront tenues de payer
pour ladite chambre, fix livres par jour.

XIV.
Pour que toutes perfonnes fuivant

leur état ou leurs facultés , puiffent
profiter de l'avantage des eaux & des
bains, on aura foin de réferver quel-
ques chambres de bain à un prix plus
modique , le Receveur n'y fournira
que l'eau chaude & l'eau froide, du
feu & le linge néceffaire pour la for-
tie du bain , & il ne lui fera payé que
vingt fois pour les deux heures que
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chaque chambre fera occupée, au lieu
de trente fois fixés par l'Article XI.
Les mêmes chambres feront auffi af-
feaées aux Religieux mendiants &
aux pauvres , qui feront admis gratis
aux eaux , aux conditions ci-après
requifes .

X V.
Les perfonnes de l'Art Nous ayant

repréfenté que la douche étoit encore
un moyen très-utile , Toit pour con-
tribuer à la guérifon de beaucoup de
maux, foit pour préparer les parties
affligées à l'ufage des boues, les Pro-
priétaires feront tenus de l'établir dans
plufieurs chambres voifines des Fon-
taines , lefquelles chambres dans lef-
quelles on trouvera les mêmes com-
modités & fecours mentionnés en
l'Article X, ne feront employés qu'à
cet ufage feulement,

X V I.
Toute perfonne qui jugera à pro-

pos de prendre la douche, ne pourra
fe faire doucher plus d'une heure , elle
fera auffi obligée de fe faire enregif-
trer pour l'heure & .la chambre à la-
quelle elle devra fe rendre, & payera
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vingt fois pour chaque heure. Si quel.
Ares perfonnes après s 'être fait dou•
cher , defiroient de paffer au lit qui
fera dans un cabinet voifin de la dou•
che , elles payeront en fus du prix
ci-defus , dix fois.

X V I I.
Les Propriétaires feront tenus de

fournir à ceux qui feront ufage des
bains de boues , toutes les commodi .
tés qui feront jugées néceffaires pour
les différents accidents ou les diffé-
rentes fituations que les malades de•
vront obferver, ils fourniront auffi des
manteaux de toile grife & des coufft•
nets , & feront couvrir chaque loge
de rideaux bien fermés pour la tran•
quillité & la décence. Lefdits Proprié.
taires ne pourront fous quelque pré•
texte que ce foit , fe difpenfer d'en.
tretenir pendant la faifon un nombre
fuffifant de perfonnes de l 'un & de
l'autre fexe , pour fervir les malades
dans leurs befoins, Toit aux bains, Toit
aux douches, foit lorfqu'ils prendront
les boues, & même pour y tranfpoe
ter & en retirer ceux qui feroient
hors d'état de marcher.

XVIII

iii
XVIII.

Seront auffi tenus lefdits Proprié-'
taires d'entretenir & fournir de l'eau
chaude & de l 'eau froide dans les la-
voirs établis pour la forcie des boues,
ainsi que du feu & le linge néceffaire
pour s'effuyer .

XIX.
Il y aura un Fontainier défigné pen-

dant toute la faifon des eaux au comp-,
te. defdits Propriétaires pour la con-

, duite & l'entretien des boues, lequel
Fontainier aura foin de faire écouler
les eaux fuperflues des loges, de net-
toyer les courants , remuer & rem-
placer les boues defdites loges , &
d'ouvrir & fermer les ventillateurs &
les croifées, afin de renouveller l'air
dans le bâtiment aux 'heures qui lui
feront indiquées ; il veillera auffi à ce
qu'une loge une fois choifie pour un
particulier, lui foit confervée pendant
le temps qu'il reftera aux eaux, fans
eue perfonne puiffe en faire ufage
fans le contentement dudit particu-
lier ; pour cet effet chaque loge .fera
numérotée & erregiilrée du nom de
celui qui en fera uiàge, .

F
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X X.

Les perfonnes qui . voudront pren•
dre les bains de boues, & qui y plon•
geront le corps entier ou en partie
pendant quelques heures comme il dl
d'ufage , payeront dix fois pour chai
que fois .

X X I.
Ceux qui à la (ortie des boues vou•

dront afier dans les lavoirs où iller
fera fourni les fecours nécefiâires,
payeront quinze fois en fus du pris
porté en l'article précédent.

XxII.
Il efl . expreffément défendu à tou .

tes perfonnes & fous tel prétexte que
ce foit, d'emporter des boues du baf
fin, comme aufli d'y jetter ou enfon•
cer quelques corps étrangers qui pour'
roient les altérer ou bleifer les per .
Tonnes qui s'y plongeront.

X X I I I.
Les Religieux mendiants qui fe ren

&ont aux Fontaines par incommoda'
tés reconnues , feront exempts dei
droits attachés à. l'ùfage des eaux,
bains , douches & boues minérales;
4n4.lJ ils feront tenus de les prendre
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aux endroits qui leur feront défignés.
Les pauvres qui fe préfenteront pour
pareil fujet n 'y feront admis gratuite-
ment , que fur la repréfentotion d'un
certificat figné du Curé & des Magif-
trats , Mayeurs & Gens de Loi des-
Villes & Villages de leur réfidence,
lequel certificat conflatera leurs infir-
mités & leur état de pauvreté.

XXIV.
Les Propriétaires ou leurs Prépofés

ne pourront prétendre aucune rétri-
bution ni indemnité, pour raifon des
terreins affeaés au public , ni pour
ceux à l'ufage du Militaire, &- tous
Soldats , Cavaliers & Dragons admis
à l'Hôpital établi aux Eaux , jouiront
gratuitement des eaux & boues miné-
rales ; feront cependant obligés , lef-
dits Soldats , Cavaliers & Dragons,
de faire ufage des boues dans le quar-
tier du bâtiment qui leur fera affeéé,
leur étant expref ément défendu de fe
mettre ailleurs .

X X V.
Le Sr. Defmilleville Médecin des

Hôpitaux Militaires de Lille, & char-
gé par SA MAJESTÉ de fe rendre de

F 2
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temps en temps aux Eaux minérales
de Saint Amand, veillera avec foin à
l 'administration & difIribution defdi-
tes Eaux, à ce que les fecôurs nécef
l'aires pour l'ufage des bains, douches
& boues foient fournis aux malades
avec l'exaélitude néceffaire, & à et
que les Employés ou Prépofés del
Propriétaires rempliffent exaaement
les différentes fonélions qui leur au•
ront été aflignées , & ledit Sr . Del'
milleville aura attention de rendre
compte au Miniftre , ainfi qu 'a Nous,
de tout ce qui lui paroîtra contrairC
au bien du fervice.

X X V I.
Lefdits Propriétaires n'employe•

ront au fervice des malades, que dei
gens de probité & de capacité recors•
nues, à peine d'en répandre en Ieut
propre & privé nom.

X X V I I.
Sur ce qu'il Nous eft revenu qu'il

fe commettoit des abus & qu'il y
avoit de la négligence, relativement
à la réception & l'envoi des lettres à
la poile de Saint Amand, & defirant
établir une correfpondance fine &

iZ
eataae pour l'utilité de ceux qui te
rendront aux Eaux pendant la faifons
Nous ordonnons au Receveur établi
par les Propriétaires , de tenir chez-
lui une boëte fermée à clef , à l 'effet
d'y recevoir les lettres, qu 'il aura foin
de faire porter deux fois par jour au
bureau de la poile de Saint Amand
Savoir , le matin au paffage du tou-
rier de la Flandre , & l'après-midi à
celui pour la France ; cette boëte qui
fera toujours fermée fervira à rappor-
ter chez-liai les lettres qui arriveront
par ces mêmes courièrs , & chaque
particulier fera tenu de les retirer ; &
en confidération des frais & peines
que lui occasionnera cet établife-
ment , il lui fera payé un fol fix de-
niers par lettre ou paquet en fus du
prix principal fixé à la poile : Enten-
dons néanmoins excepter de la difpo-
fition du préfent article, les Soldats,
Cavaliers & Dragons des Troupes du
Roi, lefquels ne payeront que la taxe .
portée par la fufcription des lettres
ou paquets .

xxVrrr.
Ledit Receveur fera obligé de rets--
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dre compte au Dire&eur de la poile
de Saint Amand, du montant du port
des lettres qui auront été acceptées,
comme auffi de lui remettre après un
certain temps celles cachetées quine
l'auroient point été, & il aura foin de
renvoyer aux adreffes qui lui auront
été indiquées, les lettres qui arrive•
roient après le départ des perfonnes
pour lefquelles elles feroient deflinées.

XXIX.
Les auberges de la Croifette étant

affez éloignées des Fontaines pour que
les malades, infirmes & eflropiés qui
y font logés ne puiffent fe rendre aux
Eaux qu'avec beaucoup de peines, &
defirant leur en faciliter les moyens
& pourvoir autant qu 'il eft poffible à
leur foulagement , Nous ordonnons
audit Receveur d'avoir & d'entretenir
pour le fervice du public , une ou
deux chaifes à porteurs ou roulantes
bien fermées , & qui feront conduites
par gens à fes gages ; & pour éviter
toute efpéce de conteflation pour leur
(alaire, Nous avons fixé chaque cour-
fe de la Croifette aux Fontaines &
des Fontaines à la Croifette : Savoir.
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Pour une chaife à porteurs , quinze
fois . Pour une chaife roulante , vul-
gairement appellée vinaigrette ou
brouette , dix fois.

XXX.
Il en. expreffément ordonné aux

aubergifles & habitants des environs
des Fontaines qui logeront des étran-
gers pendant la faifon des eaux, de
leur demander le jour de leur arrivée,
leurs noms , qualité & lieu de leur ré-
fidence ordinaire , & de remettre cette ,
déclaration dans les vingt-quatre heu-
res au Capitaine, commandant la par-
tie militaire auxdites Eaux, fous peine
de dix écus d'amende pour la pre-
miere fois, & de plus grande en cas
de récidive .

X X X I.
Seront tenues toutes perfonnes de

quelque état , qualité & condition
qu'elles foient , de fe conformer au
préfent Réglement. pour l'ufage & le
payement des eaux , bains, douches
& boues minérales de Saint Amand,
comme auffi de payer les impôts pour
les vins & biéres qu'elles confomme-
ront, foit dans les auberges, foit dans
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les maifons particulieres des environs
des Fontaines , fans qu 'elles puiffent

s 'en difpenfer fous prétexte d'exemp-
tions perfonnelles & autres privilé-
ges , qui ne doivent pas avoir lieu
dans un féjour paffager.

Mandons à notre Subdélégué à Saint
Amand , & au Sieur Defmilleville de
tenir la main , chacun en droit foi, à
l'exécution de notre préfent Régie-
ment, lequel fera lû, publié & affiché
dans la Ville de Saint Amand & Vil-
lages en dépendants.

FAIT ce dix Avril mil fept cent
foirante-fept.

Signé TABOUREAU,
Par Monfeigneur,

LALOU.

	 'r
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IPPROB4rION.

j
'Ai lit par Ordre de Monfeigneur le Vice-Chan.
celier un Manufcrit intitulé : Traité Hifloriglue

r Analytique des Faux dr des Boues de Saint Amand,
par Mr . DESMILLEVILLE, Médecin & Intendant
de ces Faux. Cet Ouvrage dl bon & inflruélaf ; il
contient des obfervations très-judicieufes qui méri-
tent la confiance du Public & qui font l'éloge de
l'Auteur t je l'ai trouvé très-digne de l'imprefiion.
A Paris le vingt-deux Juin mil fept cent foixante-
fept. RAULIN.

PI; IFILEGE DU ROI.

LOUIS PAR LA GReCE DE DIEU , Rot DE

1 RA1'CE ET DE NAVARRE ; A nos arisés &
t'eaux Contkillers , les Gens tenants nos Cours de
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre
Hôtel, Grand Confeil, Prévit de Paris, Ifaillifs,
Sénechaux, leurs Lieutenants civils & autres, nos
Jufliciers qu' il appartiendra : SALUT ; notre amé le
Sr . Defmilleville, Médecin & Intendant des Eaux de
Saint Amand, Nous a tait expofer qu'il dctireroit
faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de fa
compefition, intitulé . l ai Hiflorique de' An. .1}tique
dtsEaux & des Voues de Saintdlmnnd; s ' il Nous pfaifuit
lui accoi der nosLettres dePiivrlr_ge pour ce néceil°aires.
A CES CAUSES,voulai.t favorablement traiter l'Expo_
faut, Nous lui avons permis & pe r mettons par ces
préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage autant de
fois que bon lui femblera, &de le vendre, faire ven-
dre & débiter par-tout notre Royaume pendant le
temps de lix années confécutives, à compter du jour
de la date des préfentes . Faifons drfenfes a tous
Imprimeurs, Libraires & autres per•fonnes, de quel-
que qualité & condition qu'eiles . fuient, d'en intro-
duire d'impreffton étrangers dans aucun lieu de 'notre
obéiffance : comme aulli d' imprimer, ou taire irnp .i-
mer, vendre, faire vendre, débiter, ni contrefaire
ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait fous quel-
que p,étexte que ce puifCe être , fans la permilfion
expreffe & par écrit dudit Expof'ant , ou de ceux qui
auront droit de lui, a peine d ; conlifeation des Exem-
plaires coetrefaits, de trois mille livres d'amende
col rie chacun des contrevenants, dont un tiers à
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre
tiers audit l .xpofent, ou à celai qui aura droit de
lui, & de tous dépens , dem,mages & intérêts, à la
charge que ces prefentes feront enregillrées tout au
long fur le Hegilire de la Communauté des Impie.
meurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la
date d'Icelles ; que l ' imprellion dudit Ouvrage fera
faite dans notre Royaume & non ailleurs, en beau
papier ee beaux catactcres, coufuruiement aux Régie-



tnents de la Librairie', & notamment à celui du dix
Avril mil fept cent vingt-cinq, à peine de déchéance
du préfent Privilége ; qu'avant de l'expofer en vente,
le manufcrrt qui aura fervi de copie à l'imprelfion du-
dit Ouvrage, fera remis dans le même état où l'ap-
probation y aura été donnée, ès mains de noue très-
cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sr.
DE LAMOIGNON, & qu'il en fera enfuite remis deux
Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un
dans celle de notre Château du Louvre, un dans celle
de notredit Sr, DE LAMOIGNON, & un dans celle
de notre très-cher & féal Chevalier, Vice-Chancelier
& Garde des Sceaux de France le Sr . DE MAUPEOU :
le tout à peine de nullité des préfentes ; du contenu
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir
ledit Expofant & fes ayants caufes , pleinement &
paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun
trouble ou empêchement . Voulons que la copie des
préfentes qui fera imprimée tout au long , au com-
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour
duement lignifiée, & qu'aux copies collationnées par
l'an de nos amés & féaux Confeillers, Secrétaires,
foi fois ajoutée comme à l'original . Commandons au
premier notre HuiiIier ou Sergent fur e requis , de
faire pour l'exécution d icelles , tous aies requis &
nécefîaires, fans demander autre permifi .on, & non-
obilant clameur de haro, charte normande & lettres
à ce contraires ; CAR tel eft notre plaifir . DONNE ' à
Compiegne le cirrquiéme jour du mois d' Août, l'an de
grace mil fept cent foixanre-fept, & de noue Regne le
cinquante-deuxiéme .Par leRui en fou Con~etl,LEE GUE,

Regiffréfur le Regiffre XVII de la Chambre Royale dl'
Syndicale des Lib . Le- Imp . de Paris N°.1491 . F° . 2 5 4.
conformément au Régiment de 1723 ; qui fia-
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à toutes perfonnes de quelque qu Ailé & Gondi : inr qu' el-

les joient , autres que les Lib e?' Imp . de vendre, débiter,
faire afficher ,ruLuns Livres four les vendre en Murs noms,
_mit qu'ils s'en di.! .et les Auteurs ou autren .cnt, dr~ â la
chiarg de fournir à la fuflite Chambre neuf Exemplaires
prejci its par l'art . 1o8 . du même Régiment. A Paris ce
1 1 Act 1767, GANEAU Syndic, .
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